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à la réalisalion fc certaines bis dassislance sociale

De gauche à droite, assis • MM. Pierpont Morgan, iei.acroix, et Ser
gent. Debout, au premier plan : MM. d’Améuo, Bergauàn, Wissering. Debout au 
second plan, à droite de M. Bergmann : MM. Mathieu et Bemelmans.

Les banquiers américains étudient les possibilités d’émission 
d’un emprunt international allemand

M. Lloyd George expose aux Communes 
et les résultats de la Conférence de

les débats 
Gênes

Londres, 25. mai. — M. Lloyd George a 
été accueilli par des applaudissements 
nourris venus des bancs des partisans du 
Gouvernement, quand <il s’es't levé pour 
prendre la parole.

Il a déclaré qu'il ne se proposait de dire 
quoi que ce soit sur la question des répa
rations ou sur celle des relations avec la 
France, car il doit y avoir un débat à ce 
sujet à la Chambre'des Communes, la se
maine prochaine.

U se bornera donc à la question de la 
Conférence de Gènes.

C’était une grande assemblée
M. Lloyd George dit que l’assemblée 

Nations à Gênes a été* probablement 
plus grande, qui se soit jamais réunie dans 
l’histoire.du'monde. Il y avait dans 
salle de la Conférence, 
dressaient à peiné fa parole 
avaient lu des querelles ou 
dus.

La Confé-renea.-s’osf tenue 
et une harmonie parfaite.

Oïi y discuta beaucoup
On y a discuté, non pas toutes les ques

tions en litige entre ccs nations, parce que 
beaucoup de ces questions avaient déjà été 
soumises à d’autres tribunaux, y compris 
ia Société des Nations, mais on a discuté 
un grand nombre de questions dans un es
prit" d’amitié parfaite qui a été maintenu 
jusqu’au dernier moment.

fêlais quel fut le résultat?
M. Lloyd George a le sentiment que si 

une conférence de cette nature s’était as
semblée en 1914, cela eut évité au monde1 
une expérience tragique. Le premier minis
tre récapitule les buts de la conférence : 
poursuivre la reconstruction des relations 
financières H commerciales, l’améliora
tion des relations diplomatiques, l’aplanis
sement de certains litiges qui mettaient en 
danger la paix des nations.

La conférence, a-t-elle réussi ? La réponse 
de M. Lloyd George sera seulement d’expo
ser les faits et de laisser les députés juges 
eux-mêmes de) ces faits.

Il y avait trop d’obstacles
La réalisation des conditions normales 

en Europe est entravée par de nombreux 
obstacles dont [e premier a été constitué 
par la difficulté des devises et le manque 
de stabilité des cours des changes.

En second lieu, les restrictions douaniè
res et commerciales, en troisième lieu, les 
difficultés de transport, en quatrième lieu, 
l’abseiice d’un sentiment de sécurité contre 
la guerre.
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M. Lloyd George expose ensuite les 
ditions économiques regrettables existant
en Europe depuis la guerre et auxquelles 
le but de la commission est de porter re
mède. Le problème qui a absorbé la plus 
grande attention de la délégation et qui a 
soulevé le plus de controverses est naturel
lement le problème russe.

— Je voudrais dire comment le problème s’est 
présenté à nous à Gênes, et je crois essentiel 
d’exposer les faits sans tenir compte de leur 
portée particulière sur toutes conclusions qui 
peuvent être tirées, soit par les membres de 
cete chambre, soit par moi-même personnelle
ment

La misère de la Russie
A Gênes étaient assis autour d’une table, les 

rprésentants de 31 nations, à côté siégeaient les 
délégués russes, représentant plus de pauvreté, 
de misères, de désolation, de faim, de pestilence 
d’horreur et de désespoir humain, que toutes les 
autres nations représentées dans la salle des 
conférences.

C’est là le premeir fait dont il faut se rendre 
compte.

L’autre fait c’est que sans l’assistance de la 
trentaine de nations, la Russie, quel que fut son 
gouvernement, ne pouvait espérer parvenir à 
sortir de cette fosse de misère sordide.

Trois alternatives se présentaient à Gênes, 
pour faire face au problème russe. Fallait-il em
ployer la force ? Personne n’y pensait. Fallait- 
il laisser la Russie à son sort, en attendant 
qu’elle eut un gouvernement plus acceptable 7 
Personne à Gênes ne fit cette proposition-là.

Qui donc aurait pu être certain d’assurer la 
paix de l’Europe dans de pareilles conditions 7

La lueur sinistre de Rapallo
L’éclair du traité de Rapallo a jeté tout-à-coup 

une lueur sinistre qui montrait qu’on no pouvait 
pas laisser la Russie à elle-même.

Sans doute l’Allemagne est désarmée, et vous 
pourriez la désarmer encore davantage et la 
rendre absolument impuissante. Mais il y a une 
chose que vous ne pouvez pas faire, c’est d’em
pêcher que la Russie s’arme de nouveau si les 
deux nations sont réduites au désespoir.

L’Allemagne ne peut pas reconstituer la Rus
sie au point de vue financier. Elle n’a pas d’ar
gent pour cela. Il faut de G’argent de l’Occident 
pour celà, mais quand il s’agit d'armement la 
question change d’aspect. Alors; que l’un des 
deux pays renferme toutes les ressources natu
relles, l'autre a pour lui toutes Les ressources 
techniques, toute l’habileté scientifique. Voilà les 
possibilités qu’il faut envisager et je souhaite 
que l’avertissement que je donne aujourd’hui 
à cet égard, n’ait pas à être rappelé dans quel
ques années.

En présence de ces possibilités, tous les mem
bres de la délégation britannique à Gênes se 
sont consultés et ont été d’avis que dans l’intérêt 
de la paix du monde, il fallait arriver à un ar
rangement avec la Russie.

Vichy organise pot-r h Pentecôte 
des fêtes'splendides

Paris, 25 mai. — Ce matin, a commencé 
au Bourget, le meeting international 
aérien, organisé par. les Vieilles Tiges (pi
lotes brevetés avant 1914), au bénéfice de 
la caisse de secours des pilotes, en présen
ce de M. Laurent Eynac, sous-secrétaire 
d’Etat à l’Aéronautique ; Flandin, député, 
président. de. l’Aéro-Club de France, de 
î'aéronaute brésilien Sàntos-Dumont, du 
comte." de La Vaulx, des personnalités ci
viles et militaires de l’aéronautique et d’un 
public assez nombreux.

Le programme de ce matin comportait 
les départs de la coupe Lamblin, épreuve 
de transport sur le parcours Paris-Bruxel- 
les-Lcndres-Paris, et ceux de la coupe Ba- 
thiat, réservée aux aviateurs militaires sur 
le parcours Paris-Angers-Paris.

A partir de 10 h. 30, sont partis succes
sivement, nour la coupe Lamblin, les avia
teurs Bajac, seul à bord ; Cazal, avec son 
mécanicien, et l'anglais fâtroken, seul à 
bord.

A 11 h. 20, ont commencé les départs des 
aviateurs militaires, pour la Icoupe Ba- 
thiat. Pendant qu'avaient lieu ces départs 
s’est disputé le prix du premier départ. 
Celle épreuve consistait pour le pilote à 
décoller le plus rapidement possible. Elle 
a donné le classement général suivant :

1er Fronval, en 13’’ 2/5 ; 2° Bossoutrot, 
en 15” 4/5 ; 3® Canivet.

Des aviateurs militaires qui sont partis 
ce matin pour disputer la coupe Bathiat, 
sur le parcours Paris-Angers-Paris, trois 
ont terminé l’épreuve dans l’ordre sui
vant :

Le lieutenant Battelier, en ,3 heures 25’

Vichy, 28 mai (de notre correspondant 
particulier). — Après le brillant succès ob
tenu par l'entrée solennelle de S. M. la 
Reine de la saison thermale 1922, Vichy 
n'hésitant devant aucun sacrifice offrira à 
ses hôtes les'dimanche et lundi de la Pen
tecôte une manifestation de premier ordre.

De toutes parts des adhésions nombreu
ses d'athlètes et d'équipes de Bordeaux, 
Lyon et Paris, sont parvenues à la com
mission d’organisation, montrant ainsi 
l'importance que ces fêtes ont su prendre 
dans le monde sportif. A Vichy, plus qu'ail- 
leurs, nous nous devons d'encourager par 
tous les moyens le développement de l'édu
cation physique et des sports athlétiques. 
Nul doute que tous nos compatriotes 
n'aient à cœur de s'en faire les propagan
distes zélés.

Dun-sur-Auron, 25 mai (de notre envoyé 
spécial). — Il y a trente ans, en 1892, sur 
le rapport de M. Deschamps, conseiller gé
néral de la Seine, et sur l’inspiration du 
docteur Marie, le conseil général de la Sei
ne décidait de créer à Dun-sur-Auron une 
colonie familiale qui traiterait à domicile 
des démentes séniles, et envoyait ainsi 100 
malades pour être installés à titre d’essai 
dans les familles de la localité.

C’était une initiative nouvelle, imitée des 
colonies écossaises, sur l’essai de laquelle 
on n’était pas alors sans inquiétude, mais 
qui, d’année en année, s’affirma de plus en 
plus heureuse, à tel point qu’aujourd’liui la 
colonie a plus de 1-000 hospitalisés et qu 
des places pour une centaine de malades 
restent encore libres au foyer des habitants 
de la charmante cité berrichonne.

Le centenaire de la fondation
Un tel succès a incité le département de 

la Seine à célébrer le centenaire de la fon
dation de la colonie et à demander au mi
nistre de l’hygiène et de la prévoyance de 
vouloir bien présider la cérémonie.

Arrivé à Bourges, par train spécial, à 11 
heures 20, M. Strauss, accompagné du pré
fet de la Seine, de M. Marin, président du 
conseil générai de la Seine, de M. Magnez, 
sénateur et président de la commission du 
contrôle, des docteurs Marie, Filiassier .et de 
nombreuses personnalités, était salué sur 
le quai de la gare de Bourges par le préfet 
du Cher, le procureur général, MM. Vattan, 
premier adjoint, Manger et Pajot, séna
teurs du Cher, et quelques minutes après, 
un train spécial des chemins de fer écono
miques sous les ordres de M. James, ins
pecteur prenait le départ dans la direction 
de Dun.

Une heure après, le cortège ministériel 
mettait pied à terre et était reçu par'les 
sous-préfets de Saint-Æmand et Sancerre, 
M. Vinadelle, conseiller général et maire 
de la ville, aux accents de la « Marseillai
se », jouée par la fanfare municipale.

Après un court arrêt à la salle d’attente 
le cortège escorté par les sociétés sportives 
et les pompiers, montait l’avenue de la Ga
re, la rue du Marché, joliment décorées et 
se’ dirigeait vers le hall du marché cou
vert, où eurent lieu les présentations of
ficielles.

Le ministre eut un mot aimable pour 
tous, pour l’abbé Allois, Curé de la ville, 
pour M. Guadon, directeur de l’école libre, 
les pupilles de la nation, la société de se
cours mutuel, la société sportive, etc.

Les mutilés expriment leurs doléances
Arrivé devant la section des mutilés de la 

guerre, il s’arrêta avec une bienveillance 
toute particulière. M. Ancopt, au nom de 
l’association, en profita pour remercier le 
gouvernement des efforts qu’il fait pour sa
tisfaire à tous leurs desiderata, mais il 
ne cacha pas au ministre son étonnement 
en voyant que l’on n’avait pas fait pour les 
mutilés tout ce qu’ils étaient en droit d'es
pérer.

Il cita notamment des groupes de pen
sionnés à 65 % qui attendent depuis plus 
d’un an la liquidation de leur pension et qui 
malgré toutes les promesses, n’ont encore 
rien obtenu. >

Il demanda qu’on voulût bien se mon
trer à l’avenir plus disposé à soulager l’in
fortune de ceux qui ont payé de leur sang 
le salut de la patrie.

Le ministre est impressionné et prend 
des notes. Il dit qu’il fera part de ces r.é.cla< 
clamations à M. Maginot, ministre de la 
guerre et des pensions. Puis le cortège se 
rendit à la colonie familiale où eut lieu un 
banquet de 150 couverts.

Les discours
Le préfet du Cher, M. Vinadelle, M. Gcs- 

tat, président du conseil général du Cher, 
M. Fleurot, conseiller général de la Seine, et 
rapporteur du budget des colonies familia
les, M. Marin, président du conseil géné
ral de la Seine, M. Autrand, préfet de la 
Seine, le docteur Marie, médecin-chef des 
services d’ass/urancés, M. Magny, séna
teur de la Seine, MM. Manger, sénateur du 
Cher, prirent la parole. Enfin, M. Strauss 
se leva.

Après avoir évoqué les initiatives sociales 
auxquelles il contribua pour une large part 
au conseil général de la Seine, il insiste 
particulièrement sur les bienfaits de l’as
sistance accordée au vieillards dans des 
colonies familiales comme celle de Dun,

11 fait ressortir "économie budgétaire qui 
en résulte, étant donnfe que le prix de la 
iouruae dans ces familles ne revient qu’à 
4 l’r. 50. alors que la journée dans les asi
les s’élèverait à 15 fr. Et il termine en bu
vant à la fraternité du département de la 
Seine et du département du Cher.

Très rapidement, le cortège parcourt les 
principaux bâtiments de la colonie. M. le 
ministre admire la propreté coquette et la 
bonne tenue des pavillons, notamment du 
.pavillon Leroux, décoré de fresques à la 
Puvis de Chavanne, le pavillon Deschamp, 
foyer de la colonie, où il s’arrêta un ins
tant devant une hospitalisée de 104 ans, à 
laquelle le cortège gracieusement, donna 
quelques sous pour acheter du chocolat, le 
pavillon Roussiel. Ensuite, il jeta un coup 
d’œil d’envie sur les frais ombrages du 
jardin, plus agréables que le ciel caniculai
re. Mais l’heure presse. M. le ministre tient 
il rendre visite aux habitants qui donnent 
l’hospitalité aux pauvres déshérités de la 
vie. Il pénètre dans quelques-uns de ces lo
gements, et il constate partout la même 
propreté et nous pouvons dire le culte avec 
lequel ces pauvres démentes sont soignées 
dans les familles dont elles finissent par 
faire partie.

Ait nom de « Paris-Centre »...
.Au nom de « Paris-Centre, » nous pou

vons dire quelques mots à M. le ministre- 
Il se déclare très content de pouvoir par
ler avec un collègue (il a été en effet jour
naliste).

Mon programme d’hygiène sociale, dit-il, en 
rtjpon.se à nos questions, est vaste, cl ce que je 
pourrais vous en dire ne pourrait pas tenir dans 
les limites d’un court article. Je suis avant tout 
un homme de réalisation et, préfère, avant de 
donner de plus amples explications, étudier tou
tes ces questions dans le silence de mon cabinet.

— Déjà, en effet, Monsieur le Ministre, le Par
lement s’occupe des lois d’assistance sociale, 
et dans le pays profondément agricole où vous 
vous trouvez," vous devez savoir qu’elles soulè
vent de graves problèmes.

— Je le sais, mais avant, de donner des indi
cations à ce sujet, je désire que ce programme 
soit envisagé sous toutes scs faces et que 
j’aie en main tout ce qu’il me faudra pour don
ner à la loi sa forme définitive.

Je prescris à mes services sur tous ces points 
des études sérieuses. Mais leur réalisation ne 
dépend pas de ma bonne volonté seulement, qui 
elle, est entière ; il y a d’abord, pour ces idées, 
unp propagande à faire.

Le ministre songe à repartir.
En ordre, te cortège se reforme pour se 

rendre à la gare, et à 16 h. 30, le train part, 
se dirigeant sur Bourges, et de là sur Pa
ris.

Lics décorations remises
Officiers d’académie

M. Creugny, maire de Chalivois-Milon ; M. 
Louis Milleriôux, directeur du cours complémen
taire de Dun-sur-Auron.

Officiers de l’instruction publique
M. Fabre, médecin assistant ; M. Louis. Mou

ton, chef de bureau à la préfecture de la Seine ; 
Michaut, secrétaire.

Mérite agricole
MM. André Ortu. Jules Phijlippon, cultivateurs 

à Dun.
Médaille de la famille française

Or : Mme Nicolas Tournel, 9 enfants ; argent : 
Mme Emilienne Vincent, 9 enfants ; Mme Joseph 
Bourguignon, 5 enfants ; Mme Jean Ponroy, 7 
enfants ; Mme Tarot, 7 enfants.

Médailles de bronze de l’assistance publique
M. Cocu, visiteur à la colonie de Dun ; M. 

Ausseine, visiteur à la colonie de Dun ; Mmes 
Ponroy, surveillante à la colonie ; Bertraudon, 
nourricière à <la colonie ; MM. Jubert. surveillant 
à la colonie d’Aînay-le-Gh’âteau ; B.ellot, Ghegut, 
visiteurs, et Duceaû, suppléant à la même colo
nie.

Le Congrès des mutilés
s’est ouvert hier à Paris

Sons la présidence de I. Henry Pâté aux Sports 
Cosae-snr-Lolre a M Mer, i’AtMôfisne

Cosne, 25 mai (par téléphone, de notre 
correspondant particulier). — Les prtftniers 
rayons d’un soleil qui sera encore implaca
ble aujourd’hui ont surpris, malgré l’heure 
matinale, une ville déjà animée.

Les organisateurs de la grande manifes
tation athlétique du 25 mai mettent une 
dernière fois la main aux ultimes prépa
ratifs.

C’est qu’on a travaillé ferme au F. C. C. 
tous ces temps derniers ! Et les moindres 
détails ont été étudiés, parfois même avec 
une chaleur et une vigueur bien sportives.

Aussi, quelle belle école d’énergie pour 
les jeunes que de voir la volonté et la per

Paris, 25 mai. — Le congrès de l’Asso
ciation générale des mutilés de la guerre 
s’est ouvert aujourd’hui dans la salle . des 
fêtes de la mairie du 4e arrondissement, 
seras la présidence du général. Maleterre, 
président de l’Association, assisté de M. le 
commandant ‘Beslay, vice-président.

Les assistants ont adopté a l'unanimité 
le rapport moral du secrétaire-général et le 
rapport financier présenté par M. Compet, 
trésorier de l’Association.

L’assemblée a ensuite désigné plusieurs 
commissions qui sont chargées d'étudier 
les vœux qui seront discutés à la séance 
plénière du dimanche 28 mai.

Sur la tomba de r((Inconnu »
Paris, 25 mai. — Une délégation de l’As

sociation Générale des Mutilés de la Gue r
re ayant à sa tête, le général Maleterre, 
président de l’Association, s’est rendue à 
midi sur la tombe du soldat inconnu pour 
y déposer une gerbe de fleurs.

la direction de M. Langeron, commissaire 
de police. ,

Dans la cour dei la gare des gendarmes à 
cheval et à pied maintiennent la foule très 
dense.

Un banquet bien arrosé
Après les discours, fanfare en tête, sui

vie des officiels, le cortège se dirige au 
Tivoli où un banquet de 90 couverts sera 
parfaitement servi par M. Dien.

Le banquet est présidé par M. Henry Pâ
té. A sa droite MM. le préfet, Prévost Du, 
marchais ; à sa gauche MM. Claude Goujat, 
Bourgier.

En face M. Gricourt, ayant à sa droite 
MM. Renard et Régnier et à sa gauche 
MM. Leblanc-Laborde, Chomet et Geoffroy- 
Saint-Hilaire.

La plupart des autorités présentes à la 
gare assistent en outre.au banquet.

Banquet officiel sans incident, menu co
pieux, arrosé de bons vins.

Au champagne une surprise agréable 
était réservée. Soudain, sans qu’il en fut 
mention sur le menu, des sons mélodieux 
parvinrent aux oreilles des convives ; deux 
artistes bien connus, M. et Mme Charon- 
nat faisaient apprécier leur talent.

Les discours
Puis ce fut l’heure des discours.
M. Gricourt, président du F. C. C. fait 

d’une façon remarquable l’historique de la 
société. Il est fréquemment applaudi.

MM. Claude Goujat, Provost Dumarchais 
et Bernard préfet de la Nièvre prennent en
suite la. parole.

M. Pâté répond :
D’une voix bien timbrée et prenante, il 

fait ressortir avec une sincère conviction 
les bienfaits du sport au point de vue phy
sique, social et intellectuel.

Le banquet terminé, précédé de la Fan
fare, le cortège se rend au Stade.

Route de Saint-Agnan, des autos trans
portent les officiels au terrain du F. C. C. 
où une foule très dense se presse autour 
des barrières.

Sur le terrain s’emploient activement les 
organisateurs.

m. cuevrin, commissaire general, infati
gable, a l’œil à tout, intelligemment secon
dé par MM. Perron, Charbonnel

Nous reconnaissons avec plaisir les 
sportifs nivernais : L. Quignon et xu Vir- 
logeux, qui sont toujours présents aux 
grandes manifestations sportives de la ré
gion.

En parachute
Dans un coin du stade, profitant de la 

proximité du terrain d’aérostation, la sau
cisse est là et les aérostiers se livrent à 
différents exercices

Tout à coup, un point noir quitte la na
celle et la foule assiste à une très intéres
sante descente en parachute, qui réussit 
parfaitement.

Pendant ce temps, les épreuves athléti
ques se disputent.

La musique du 13" de ligne
La musique militaire du 13° de ligne ve

nue spécialement de Nevers, fait entendre 
par intervalles ses merveilleux morceaux.

Le défilé des athlètes est très applaudi.
Les exercices des pupilles de la section 

féminine sont très remarqués.
Les épreuves terminées, M. Pâté félicite 

les athlètes et on procède à la remise des 
prix.

(Lire en page 2, dans notre rubrique sportive, 
les résultats des concours athlétiques').

Les distinctions
Avant de descendre de la tribune, M. 

Henry Pâté annonce que les. distinctions 
suivantes ont été accordées par le ministre 
de l’instruction publique :

Officiers d’Académie : Commandant Mange
not.

MM. Marcel Chevrin et Bernard Cerron, trop 
jeunes pour recevoir la distinction qu’ils méri
tent, reçoivent des lettres de félicitations. Ces 
distinctions sont vivement applaudies.

D’autre part, un certain nombre de dossiers 
parvenus trop tard au Ministère de l’instruction 
Publique, n’ont pu avoir de suite immédiate. M. 
le haut-commissaire annonce qu’il les a trans
mis avec avis très favorable au ministre.

Ccs propositions concernent ; Officiers de 
l’instruction publique : M. Quillier, de Guérigny; 
officiers d’académie : MM. Villain, Gondet, Bau- 
delin, Renaud. Charbonnel. Poussé, Laudet, di
recteur de La Nivernais^, et Maclos.

Les officiels et la foule quittent le stade. M. 
le Haut-commissaire se rend à la gare où il 
prend l’express de Paris de 18 heures 46.

La taxe des hôtels
et établissements de luxe

sévérance employées par les dirigeante âu 
club pour organiser une telle manifesta
tion.

Nous nous plaisons à constater et à pu
blier que l'entente et le dévouement de tous 
les membres du club fut parfaite et contri
bua dans une large mesure à la réussite de 
la fête.

C’est là aussi, il faut le dire, le résultat 
de la confiance que tous éprouvent en leurs 
chefs. Nous voulons parler de MM. Gri- 
court, président du club et de ses dévoués 
lieutenants Chevrin, Pérou, Delavaivre, Vi
lain, Surtel, etc.

Nous tenons à ajouter que le club ne fit 
pas appel en vain à la collaboration des 
autres sociétés de la ville, les gymnastes 
de la Cosnoise, les musiciens de la Fan
fare, la Société des Foies en la personne 
de son actif président, M. Leblanc-Laborde, 
mirent leur précieux concours à la dispo
sition des organisateurs qui trouva égale
ment, auprès des autorités civiles et mili
taires l’accueil le plus sympathique.

La retraite
Ceci dit, passons au compte rendu de la 

fête.
Déjà, hier mercredi, la Fanfare de Cos

ne, avec le concours des trompettes de la 
Cosnoise, jeta la première note de fêle en 
donnant une retraite aux flambeaux ; ce 
fut une jolie retraite, rien n’y manqua : les 
lampions, le bruit, les gamins ouvrant le 
passage au cortège, la foule suivant tout 
cela dans un nuage de poussière et les 
musiciens, dans cette prison mouvante, 
parcoururent les principales rues de la 
ville.

Dimanche matin, les rues sont animées 
de bonne heure par les visiteurs et les 
membres des clofts qui viennent participer 
aux épreuves.

L'arrivée du haut-commissaire
Dès onze heures, l’animation est grande 

aux alentours de la gare.
M. Henry /Pâté, haut-commissair|e aux 

sports, arrive à 11 h. 30.
A sa descente de wagon, il se dirige dans 

la salle d’attente des premières classes, 
aménagée en salon par le personnel du 
service de la voie ; des trophées de dra
peaux, des tapisseries tendues le long des 
murs, des plantes vertes judicieusement 
placées, forment un, ensemble remarqua
ble de goût.

M. Pâté est reçu par les autorités civi
les et militaires.

Après un morceau de musique joué par 
la fanfare, M. Claude Goujat, maire, lui 
souhaite la bienvenue au nom de la ville de 
Cosne ; M. Leblanc-Laborde, président du 
comité des fêtes lui adresse aussi un dis
cours de bienvenue.

Les personnalités
M. Henry Pâté répond1 par quelques mots 

empreints de simplicité ; il est très touché 
de l’accueil cordial qui lui est réservé.

Sont descendus du train MM. Renard, 
Bourgier, députés, Chbmet et Prévost Du- 
marchais sénateurs.

Parmi les personnalités présentes dans le 
salon, nous citons au hasard:

MM. Bernard, préfet ; Heumann, sousj 
préfet, commandant Néant. Moineau, con
seiller général, lieutenant-colonel de Ménes
trel, représentant le général commandant 
le 8e corps, commandant Mangenot, Thié- 
nard, président du tribunal, Guillaumot, 
procureur de la République, Commandant 
Palau, Rouchonnat, président de la fanfare 
Reynold, attaché de cabinet ; lieutenant- 
colomel Santos Cotjlin, lieutenant Gauze, 
Aubert, inspecteur de l’exploitation, De- 
courbe, chef de section principale, Egeley, 

,1 chef de gare, Gouriou, capitaine de gendar- 
' I merie.

I Sur les quais, le service d’ordre était sous

- - •W À**

brèves

Vhoi. Roi. Cl. Paris-CentrOt
'Trois élégantes A Lcmgetsanraga

Paris-Bruxelies
Paris, 25 mai. — Voici les résultats de la 

course Paris-Bruxelles :
1er Sellier, à 3 h. 49’ 45”.
2° Sérès, à 3 h. 52’ 20”.
3e Vermandel.
48 François Godard. 

Lenaers. 
Despontin. 
Marchand. 
Dhers.
Alavoine.

5° 
G» 
7e 
8e 
93

— Le comte Balfour a été présenté à la cham
bre des Lords, dans Jaqudile il siégera désor
mais.

39” 3/5. 2e adjudant Ruampf, en 3 heures — y Schanzer se propose de venir à Londres 
28' 49’’ 4/5. 3° sons-lieutenant Roussel, en 3 en vue de la conclusion d’un accord entre la 
heures 4Û’ 58" 4/5. Crande-Brategne et l’I&Jie.

Paris, 25 mai. — La commission nommée 
récemment par le ministre des fnances 
pour étudier les modifications susceptibles 
d’être apportées à la taxe des hôtels et 
établissements <5e luxe, vient de terminer 
ses travaux, après avoir examiné les cri
tiques que soulève l’s.pplication sous la 
forme actuelle de l’impôt sur le chiffre d’af
faires aux hôtels, cafetiers et restaura
teurs, la commission s’est ral.iéc à un sys
tème qui comporte ta suppression des com
missions actuelles de cia.; serrent et indi
quant que la taxe s’appliquerait au moyen 
d'un tarif gradué del ù 10 %, d'après les 
prix pratiqués dans chaque établissement.

M. de Lasteyrie a approuvé le texte adop
té par la commission qu’il adressera in
cessamment aux commissions parlementai
res chargées de l’exâminsr.

UN TATONNEMENT 
SOUS UN TUNNEL

Rome, 25 mai. — On mande ae Gênes . 
Dans l’àprès-midi, du 23 m l, re rapide de 
Rome est entré en collis n ai ec le train 
de Vintimille, sous le tunnel à proximité de 
la gare centrale. Il y a une douzaine de 
blessés.
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Après ses explications sur la Conférence de Gênes 
i. Lloyd George obtient la majorité 

à la Chambre des Communes

Les Résultats de la fête athlétique 
de Cosne

■'Æ^rès ime disre l-sîte
le £®rsseï^ de SaiRt-AmaBd 

!e déoiaceRieoï ।
d® champ de faire mais refuse Possibilité pQUP un pSjfChopatlld

celui du marché ds ppovôquep son ppoppe placeui&nt

APRÈS LA MORT DE M. COLLÏNET

Le docteur Levet réclame

celm du marché

(Suite de notre compte-rendu de lro page) 
Londres, 25 mai. — M. Lloyd George con

tinue : ,
— La révolution russe entraîne aussi de 

grandes conséffuences : la répudiation des 
obligations contractées par la Russie avant 
l’instauration du gouvernement révolution
naire. Mais il' y a cette différence avec la . 
France que celle-ci a créé un système de 
petites propriétés pour les paysans, sans 
offrir de compensation, pour les terres con
fisquées .La France n’a -pas cherché à em
prunter d-e l’argent aux autres nations. Or, 
la Russie, avec sa confiscation, avec la ré
pudiation de ses dettes, s’en va trouver les ' 
nations mêmes auxquelles doit. Elle refuse 
de leur donner des -compensations au main
tien de la saisie et leur dit : « PrêteZ’-moi 
encore d’autres sommes ! »

Les Soviets refusent de payer 
leurs dettes

L’argumentation que nous opposée les re
présentants de la Russie est celle-ci : La 
révolution constitue une rupture complète 
avec le passé, avec les. procédés du .passé, 
avec les traditions du passé,, avec les obli
gations du passé.

Néanmoins, nous comprenons que nous 
ne pouvons pas arriver à nous reconstituer 
économiquement sans le concours des na
tions pratiquant un système politique qui 
diffère de notre propre système- politique, et 
contre lequel nous luttons.

Nous comprenons aussi que nous ne pou
vons obtenir le concours des capitalistes 
qu’à certaines conditions. Nous sommes 
prêts à reconnaîtra les dettes contractées 
par la Russie avant la révolution, prêts à 
prendre les dispositions pour les rembour- 
serk mais en l’état dans lequel nous nous 
trouvons actuellement, nous ne sommes, 
pas en mesure dé payer les rembourse
ments ni même de servir des intérêts. Il 
faut attendre que notre situation économi
que soit rétablie et ce rétablissement ne 
pourra avoir lieu que si vous nous aidez.

Mais réclament 5 milliards 
de livres sterling

Les Russes nous ont demandé quelles 
sommes nous étions disposés à leur avan
cer. C’était là une question d’affaires à dis
cuter, mais de leur côté, ils ont formulé une 
réclamation de 5 milliards de livres ster
ling pour des dégâts causés en Russie pen
dant la guerre.

Nous n’avons pas accepté cette préten
tion et nous nous sommes déclarés prêts 
à renoncer aux avances que nous- avions 
faites à la Russie pendant la guerre. La 
réponse des Russes n’a pas été entièrement 
acceptable. Néanmoins nous en avons trou
vé les éléments suffisants pour poursuivre 
la discussion d’affaire.

M. Lloyd passe ensuite en revue les faits 
RAià connus de tout le monde. 11 dit notamment que les belges ont exigé le retour 
des biens à leurs propriétaires. Dans tous 
les cas où cela serait possible, mais ce 
n’était pas là une question exclusivement 
imposée par la résolution de Cannes. La

France s’est jointe à la Belgique par esprit 
de solidarité avec elle, mais les Russes 
n’ont pas accepté car l’opinion publique en 
Russie était contraire.

1.450.000 « rouges » 
à la frontière

M. Lloyd George dit ensuite qu’il s’agis
sait de parer au danger d’une nouvelle 
guerre en Europe. La première armée rou
ge a des effectifs de 1.450.000 hommes. Les 
trouges ronges- étaient massées sur les 
frontières de la Bessarabie et sur les fron
tières de la Pologne. Questionnés à ce su
jet, les Russes ont allégué que c’était parce 
que les Polonais et les Roumains massaient 
eux-mêmes des troupes sur leurs frontiè
res.

Ces considérations constituaient un dan
ger d’hostilités, et C’est pour parer à ce 
danger d’hostilités éclatant au cours des 
discussions que 34 nations se sont engagées 
à la trêve que l’on sait.

S’il nous est facile, à nous, en Angleter
re, qui sommes à des centaines de lieues 
de ces frontières avec la mer qui nous pro
tège, d’éprcïiver de la tranquillité, c’est une 
chose bien différente quand un simple 
cours d’ean nous sépare de 1.500.000 hom
mes révolutionnaires en armes, ayant der
rière eux, une population affamée.

M. Asquith doute avec raison
M. Asquith prend à son tour la parole. Il 

dit notamment que. sera pour les bolçhevis- 
tes un grand soulagement d’apprendre de 
la boucihe même de M. Lloyd Geonge- qu’u
ne politique de confiscation peut servir de 
base à la société conservatrice en Russie.

L’orateur se demande si la conférence de 
Gênes a fait avancer d’un seul pas, la re
prise des relations éednômiques avec la 
Russie et le reste de l’Europe. Tout cela 
sera l’nsuvre de la conférence de La Haye, 
laquelle reprendra les choses du tout au 
tout, mais avec le souvenir plutôt découra
geant que 34 nations ont passé à Gênes 
cinq semaines sans avoir fait avancer les 
affaires, d’un seul pas.

M'. Asquith s’étonne que M. Lloyd George 
n’ait pas fait savoir à la Chambre des Com
munes que des armées se massaient sur

les frontières russes et polonaises. Il sou
ligne l’importance de l’absence des Etats- 
Unis à la conférence de Gênes, et- signale 
que la tiédeur de la participàtion de 
France est un grave facteuir.

M. Clynes, au nom du parti ouvrier 
que la conférence de Gênes n’a abouti 
rien.

L’orateur ne blâme pas la France de son 
attitude, c’est l’Angleterre qui doit être 
blâmée pour une large part. La Frappe ne 
fait que demander ce que le traité lui 
donne.

M. Rupper Gwynne fait remarquer que

la
dit 

à

M. Lloyd George n’a pas. dit que les rela
tions entre la ” 
avaient < 
rence.

Lord
■chance 
férence — — .. ---- -
aux conditions mises par les Etats-Unis à 
la conférence de Washington, sinon il vau
drait mieux ajourner la conférence de La 
Haye et préparer une autre conférence 
laquelle participeraient les Etats-Unis.

— .T'estime, dit l’orateur, que toute, rupture 
notre entente avec la France constituerait 

. véritable désastre.
La discussion se termine par un vote 

faveur du gouvernement pa 335 voix con
tre 26.

La Chambre repousse une motion de M. 
Gwynne, qui impliquait le manque de con
fiance dans le gouvernement.

S France et l’Angleterre 
été mises en danger par la confé-

Robert Cecil dit que Ta meilleure 
d’une solution serait pour la cou
de La Haye qu’en se conformant

M. REIBEL A METZ

à

de 
un

en

Metz, 25 mai. — M. Reibel arrivé dans la ma
tinée à 5 herues, a remis la croix de guerre à 
13 communes dévastées du département de la 
Moselle.

Après la cérémonie de la remise des décora
tion à ces villages, au cours de laquelle le mi
nistre des Régions libérées les a félicités du 
courage dont ils ont fait preuve durant les lon
gues années où ils eurent à supporter le joug 
allemand, un banquet lui a été offert à Château- 
Salins.

Au dessert, M. Reibel a exalté le courage et 
l’inébranlable fidélité de toute la terre lorraine. 
Puis il a exprimé sa satisfaction de voir se res
serrer chaque jour les liens qui unissent l’Al- 
sace-Lorraine à la France.

(Suite de notre compte rendu de page i)
Lancement du disque. — 1. Fourrey, Alliance 

îsportive Auxerroise, 30 m. 05.
■ 2. Pouffler, F.C.C.,; 3. Suc, Alliance Sportive 
: Michelin.

100 mètres plat, 2' catégorie. — 1. Gireux, 
Union Sportive dè Langlée, 12” ; .2. Ducroux, 
F.C.C.; 3. Lavergeon, Pélican Charitois.

100’ mètres plat, l1' catégorie. — 1. Barlholi, 
Métro-Club, 11” 3/5 ; 2. Dernier, Métro-Club ; 3. 
Angla.rd, AUliance Sportive Michelin.

1.500 mètres plat. — 1. Gaudé, Métro-Club, 
4’ 26” 1/5 ; 2. Gabriel, Ail. Sportive Michelin; 
3. Beaussire, Métro ; 4. Dubost, Métro.

Saut en hauteur avec élan. — 1. Vazeille, 
1 m. 65, Aliance Sportive Michelin ; 2. Leret, 
1 m. 60, Union. Sportive de Langlée.

Lancement du poids. — 1. Desset, Alliance 
Sportive Michelin, 10 m. 82 ; 2. Pouffler, F.C.C.; 
9 m. 95 ; 3. Suc, 9 m. 65.

200 mètres haies. — i. Bourgougnan, Michelin 
28” 3/5 ; 2. Arnaudin, Alliance Sportive Miche
lin ; 3. Lavignon, P.A. G.

400 mètres pial. — 1. Beudon, Métro, 57” ; 2. 
; Seguinbraud, Michelin ; 3. Perrichon, Union 
-sportive de Dompierre.

300 mètres pupilles du F.C.C.. ~ 1. Petillot, 
47” 2/5 ; 2, Dasvin, F.C.C. ; 3. Michel, Langlée.

Saut à la perche. — 1. Bourgougnan, 2 m. 90 , 
2. Liron, P.A.G.; 3. Gras, P.A.G.

60 mètres pupilles du F.C.C. — 1. Petilllot ; 2.
: Renard ; 3. Boussard.

60 mètres iuniors. — 1. Sillon, Union Spor
tive Langlée ; g. Dasdin, F.C.C ; 3. Pasquault, 
Langlée ; 4. Gueneau, F.C.C.

800 mètres plat. — 1. Ba-ucbiin, Métro ; 2. 
Blanc, Michelin ; 3. Lavigue, “C.C.; 4. Amau- 
druy. P.A.G.

Saut en longueur avec élan. — 1. Cballaux, 
P.A.G., 6 m. 25 ; 2. Seguinbraud, 5 m. 82, Mi
chelin ; 3. Vazeilles, Michelin.

5.000 mètres plat. — Gaston Huet, Métro, 
16’ 1” ; 2. Cuvillier, Métro ; 3. Bouttard, cte 
Montrouge.

400 mètres relais. -- 1. Métropolitnin-Club de 
Parfis ; 2. Asociatiôn Sportive Michelin ; 3. Pe
loton d’Avant-Garde ; 4. Foot-Ball Cosîiois.

Plusieurs prix de valeur furent décernés. On 
remarquait notamment plusieurs coupes artisti
ques, des bronz.es d’art, des grès d’art et un 
chronomètre à cadran lumineux offert par Paris- 
Centre, et qui fut attribué à un champion pari
sien.

M. Aoroy, désigné comme' secrétaire, donne 
lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
qui est adopté sans observation.

Le champ de (ojre. — On se souvient que 
dans sa séance du 13 mars 1922, le Conseil mu
nicipal avait décidé sur la demande d’habitants

Résultats de courses automobiles 
à Bourges

Encore des cadavres de I’ «Egypt»
Douarnenez, 25 mai. — M. François Goni- 

dec, patron du bâtiment de pêche « Bon- 
Voyage », se trouvant, à 15 milles à l’ouest 
d’Ouessant, a recueilli le cadavre d’un hin
dou âgé dè 28 à 30 ans mesurant 1 m. 67.

D’autre part, M. Joseph Perherin, pa
tron du bateau de pêche « Elisabeth », a 
recueilli le cadavre d’un marin anglais me
surant 1 m. 65, paraissant âgé de 30 ans. 
On a trouvé sur lui 10 pièces de 1 penny. 
Ces deux cadavres non identifiés ont été 
ramenés à Douarnenez.

Des obsèques solennelles ont été faites 
aujourd’hui aux victimes de la catastrophe 
du paquebot » Egypt », à Douarnenez et à 
Treboul.

Toutes les notabilités du pays y assis
taient, ainsi qu’une foule nombreuse.

Les chars funèbres ornés de drapeaux 
disparaissaient sous les couronnes et les 
gerbes de. fleurs, offertes par la population. 
Deux nouveaux cadavres viennent d’être 
ramenés à Douarnenez.

UN GENERAL BLESSÉ EN IRLANDE
Dublin, 25 mai. — Le général Higginson 

qui conduisait sa voiture attelée d’un po
ney,. près de Tipperary, s’est vu barrer la 
route par un groupe d’hommes armés qui 
ont exigé qu’il leur remit le poney et la voi
ture. Le général a continué son chemin, 
mais ses agresseurs ont tiré sur lui et l’ont 
blessq, au cou et à l’épaule.

Une audition par T. S. F.
Paris, 25 mai. —- Sous la présidence 

d’honneur de M. Raymond Poincaré, pré
sident du Conseil, et sous la présidence ef
fective de M. Rio, sous-secrétaire d’Etat 
à la marine marchande, le radio-club de 
France a donné ce soir un grand gala de 
téléphonie sans fil, dans la salle des fêtes 
du Trocadêro. Cette audition est donnée 
au profit d’un monument que la marine 
française se propose d’élever à la mémoire 
de ses morts.

Trois antennes ont reçu respectivement 
la transmission d’écritures, le concert et les 
chants, les appels des postes lointains et 
des navires en mer. Le concert donné i 
Levallois et joué par l’orchestre de l’Opéra- 
Comique, sous la direction de M. Archim- 
bault, a été reçu par des diffuseurs.

Best ainsi que le public put entendre des 
partitions musicales de César Frank, de 
Teriasse, de Fourdin, et des chants de 
Mlle Chenal et de M. Fabert. D’autre part, 
un autographe transmis par T. S. F. de 
Bordeaux et mis sur une pellicule photo
graphique a été projeté sur un écran.

Des ballets ont été de même exécutés 
aJ son de l’orchestre placé à Levallois. Ces 
diverses expériences ont été présentées et 
expliquées par M. Belin.

DES SARDINES POUR RIEN
La Corogne, 25 mai. — L’abondance des 

bancs de sardines est telle que les pêcheurs 
ne sachant où les vendre, les distribuent 
gratuitement au public.—------------------- > ■■■■——————.

LA MORT DU TORERO
Nîmes, 25 mai. — Au cours d'une course 

libre de taureaux, le torero José Belza, en 
•Tssant la cape, a reçu d’un taureau, un 
'•ieîfri1 cm: ' c’e cwn» <’•' pî né pciiri'.m. ”

ALLIER
VICHY

DERNIERS ECHOS” DE LA VISITE 
DE M. JAMES W. GERARD A VICHY 
Il nous faut, revenir sur la visite qu’a 

faite à notre ville M. Gérard, ex-ambas
sadeur des Etats-Unis à Berlin et insister 
sur le caractère de démonstration cordiale 
qu’elle a prise en faveur de nos thermes en 
jxvftio’uliox’- ot <loc- «Lâtinnsi frATlCcLLS6S 611 
néral.

En prenant congé de ‘l’ambassadeur 
après qu’il l’eût conduit au Théâtre, -dlu Ca
sino où il fit une courte apparition, le 
maire de Vichy, M. Lasteyras, offrit à no
tre hôte illustre de lui faire visiter le len
demain la ville, les sources et les services 
des fermiers de l’Etat.

Son Excellence accepte avec un empres
sement marqué et dit tout le plaisir qu’il 
aurait à admirer les beautés de la station 
sous la conduite d’un cicerone autorisé. 
Rendez-vous donc fut pris, pour 10 heures, 
mardi, à l’Hôtel Majestic.

Avec cette exactitude qui, s’il est vrai 
qu’elle est la politesse dès rois doit être 
également celle des hommes d’Etat de la 
Grande République américaine, l’ambassa
deur, accompagné de M. le sous-préfet, de 
M. le maire de Vichy, de M. le directeur 
de la Compagnie Fermière et de M. de 
Saint-Pouloff inspecteur général, se rendit 
à l’heure dite au Palais dés Sources où, 
sous un dôme léger sourdent les bienfai
santes eaux qui ont nom Grande Grille, 
Chomel, Lucas, Mesdames. Il admira le bel 
ordonnancement de cette galerie qu’abrite 
les hautes frondaisons d’un parc magnifi
que et le cortège se rendit -à la Pastillerie 
proche où M. l’ambassadeur parut s’inté
resser vivement au fonctionnement des 
différents services : extractions des sels, 
malaxage de la pâte, moulage des pastil
les, etc.

De là, on passa à l’Etablissement des 
bains de première classe, qui laissa M. 
l’ambassadeur sous le coup de la plus 
agréable impression tant au sujet des bains 
proprement dits que des services annexes : 
mécanothérapie, radiographie, etc.

Il restait à conduire Son Excellence au 
Parc des Célestins distant comme on le 
sait de la Galerie des Sources. Ravi 
site, plein d’ombrage et de fraîcheur, M. 
Gérard se fit longuement expliquer l’ori
gine des Célestins et donna des détails sur 
ces eaux réputées.

Il consentit ensuite à se laisser photogra
phier en souvenir de sa visite et l’on par
tit pour le terrain du golf, dont il admira 
l’agencement ultra-moderne avant de se 
rendre à la Source Bonssange dont le puis
sant jaillissement l’émerveilla.

Le déjeûner offert par la Compagnie Fer
mière à notre hôte et servi au Majestic fut 
empreint si possible d’une cordialité plus 
grande que celle de la ville. Son Excellence 
qui parle le français avec distinction, se 
montra d’une amabilité charmante et au 
cours du déjeûner voulut bien promettre 
de combattre énergiquement dans l’esprit 
de ses compatriotes les articles calomnieux 
qui — inspirés par la haine allemande — 
paraissent sur notre station.

A ce moment, M. le maire de Vichy, 
après avoir remercié M. l’ambassadeur de 
ses cordiales dispositions, se permet de lui 
dire : — Hier, M. l’ambassadeur, au cours 
d’une conversation privée que j’ai eue 
avec votre Excellence,. vous m’avez fait 
l’honneur de me confier en substance que 
l’Amérique réprouvait les menées bolche- 
vistes et n’entendait n’avoir jamais aucun 
commerce avec eux, m’autorisez-vous à 
faire publiquement état de cette déclara
tion.

— Je vous y autorise volontiers, répondit 
avec la meilleure grâce du monde M. Gé
rard, et vous répète que l’Amérique a hor- 
ruer du bolchevisme ,et ne saurait admettre 
des méthodes de gouvernement basées sur 
la violence. Vous pouvez même ajouter que 
les Etats-Unis ont pris soin d’expulser tous 
les sujets bolcheviks de leur territoire. Une 
femme même, qui affichait trop de sympa
thie pour eux fut priée récemment d’aller 
vivre dans leur pays. Elle en revenait 
d’ailleurs peu de temps après, jnais... elle 
n’était plus bolchevik !

Ceci fut dit avec une joviale ironie qui 
errporin le rii.' de l’assistance, ot c’est sur 
ec.fe f-ïitrgiqu» Jéci..U‘à,ic’_» qa> i'üta se dit .

adieu, le- maire remerciant encore M. l’am
bassadeur d’avoir bien voulu répondre à 
son appel, et appuyé d’une personnelle dé
monstration la sympathie grande que ses 
compatriotes ont toujours eue et n’enten
dent pas cesser d’avoir pour notre accueil
lante cité.

A ce moment, M. Gérard remet au maire 
de Vichy, pour souvenir de- son passage 
dans la station, un des très rares exem
plaires de la médaille frappée à L’occasion 
de l’entrée en campagne des Etats-Unis 
dans la Grande-Guerre.

M. ' 
offre 
ville.

M. l’ambassadeur est reparti le 
jour à 14 heures, en automobile.

le maire se déclare très touché- de cette 
cordiale et remercie au nom de la

même

NOS THEATRES
Grand Casino. — Spectacle à 8 h . 1]2 : Le Ré

veil, 3 actes de Paul Hervieu ; La Chance du 
Mari, 1 acte de Caillavet et de Fiers.

Nouveau Casino. — Tous les soirs, spectacle 
de Music-Hall.

Petit Casino. — Trois concerts par jour sur la 
terrasse.

Nos hôtes. — -Miss Victoric Campbell, de 
Monte-Carla ; Mrs et M. Townsend, de Philaclel 
-phie ; M. Marcus Marks, de New-York ; baron et 
baronne de Schoercholtz (Calvados) ; M. et Mlle 
de Sevelinges, de Versailles ; commandant Be- 
nazet, de Rabat.

Une nouvelle arroseuse. — Le maire de 
Vichy, en .présence de nombreuses récla
mations qui lui sont adressées, a rihonneur 
de faire savoir à ses concitoyens, qu’il sai
sit le conseil municipal d’une proposition en 
vue de l’acquisition d’une troisième arro
seuse automobile qui pourrait être livrée 
dans la quinzaine.

MOULINS

du

LES FETES DES 27 ET 28 MAI
M. Gaston Vidal, sous-secrétaire d’Etat 

à. l’Enseignement technique, qui présidera 
dimanche les fêtes organisées par les mu
tilés et les anciens combattants de Moulins, 
arrivera dans notre ville, demain samedi, 
.par l’express de 14 heures 10.

Il sera accompagné par le chef-adjoint de 
son cabinet, M. Magnanou, dont on connaît 
la compétence sportive.

Les fêtes débuteront demain soir par un 
concert donné au kiosque par la fanfare 
d’Yzeure et le Rallye Bourbonnais.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par Mlle Le- 
sueur, 4, rue des Six-Frères, une paire de gants; 
par M. Laporte, 10, rue des Potiers, une broche- 
médaillon ; par M. A'rvarron, 123, rue des Gar- 
ceaux, une coupure de la Banque de France ; 
par M. Chomette, boulevard Eedru-Rol'lin, une 
montre en nickel ; par Mme Turland, 17, rue de 
Decize, un portefeuille.

A qui le chien ? — Un petit chien, sous poil 
blanc, s’est réfugié chez M. le docteur Pénard, 
rue des Tanneries.

SAINT-DIDIER-EN-DONJON
Arrestation. — Un nomme Célestin Anjorand, 

55 ans, journalier, originaire re Châteaurenauu 
(Indre-et-Loire), a été arrêté pour vagabondage.

VARENNES-SUR-ALL-IEI?
Etat civil :
Naissance. — Christian David deBeaupuy.
Mariages. — Louis Mortelier et Louise La- 

mi ; — Antoine Imbert, employé au P.-L.-M. 
à Saint-Germain-des-Fossés, et Eugénie Guyot, 
de Saint Germain des Fossés.

GHATEL-MONTAGNE
LÆS COMBATTANTS

A la demande d’un certain nombre de mu
tilés et d’anciens combattants de cette impor
tante commune, deux délégués de la Fédération 
régionale des Victimes de la guerre du Sud-est 
Bourbonnais se sont rendus dimanche dernier 
ft Chatelmontagne, pour exposer aux camara
des les raisons qui motivent une union toujours 
plus étroite entre ceux qui portent l’empreinte 
sanglante de la terrible tragédie 1914-1918.

A l’issue de celte réunion au cours de la
quelle furent traitées et commentées de nom
breuses questions ayant Irait à la loi des pen
sions, une section fut formée à Chatelmonta- 
gne avec uil bureau provisoire composé des dé
voués camarades, dont les noms suivent :

Président : M. Duzelier, maréchal du Bourg; 
vice-président, M. Garrivier Claudius, à Char- 
gros ; secrétaire, M. Salagnat Claude, au bourg; 
trésorier. M. Bonnet Antoine au bourg.

Délégués à la propagande MM. Bonnet Pierre 
à Lignonnet : Jonard Mfeiic-1. à Chargros ; Vi- 
içial Jean, a la Croix d> J'tlimo

: Nous recevons de M. le docteur Levet, 
1 directeur de l'asile public d'aliénés de La 
Charité, la, lettre suivante. Nos lecteurs- 
comprendront tout l'intérêt, quj. s'attache à: 
la réforme de la loi du 30 ii’in i.838. L'exem
ple de la mort douloureuse de M. CoÙinet

Bourges, 25 mai :
Bourget, en 1 m. 54” 2/5
Boises, 1 m. 26”.

Moto cylindre de 230 cme :
Liaudois, 53” 3/5.
Cylindre 350 cme, Sandfort. 41 m. 2/5.
Cylindre 500 cme, Pean, 27”.

(C’est le meilleur temps).
Cylindre 750 eme, Gillard, J/8”.
■Cylindre, 1.000 eme, Chambrant, 45" 3/5.
Cycle-car 750 eme (biplace), Letailleur, 

1 m. 7” 2/5.
Cylindre 1.150 cme (monoplace), Darmont, 

32” 2/5.
Cylindre 1.100 cme, Darmont, 35” 3/5.

Automobiles, voitures touristes :
Cylindre 1 litre 5, Hatton, 59” 3/5.
Cylindre 2 litres, Vallin, 1 m. 8” 4/5.
Cylindre 2 litres 350, Deroy, 1 m. 34” 3/5.
Cylindre 2 litres 500, Boireau, 55’ 4/5.
Cylindre 3 litres, X..., 1 m. 6” 1/5.
Cylindre 4 litres, Rougier, 28” 2/5.

(C’est le meilleur temps).
Cylindre 4 litres 750, Godefroy, 48” 4/5.
Cylindre 5 litres 500, X..., 1 m. 15”.
Voitures de course, cyclindre 1 litre 5, Co

lomb, 38” 3/5.
Cylindre 2 litres, De Cystria, 31” 3/5.
Cylindre 3 litres, Lagache, 35” 2/5.

LE RED STAR CLUB EST BATTU

- .. “ 1 1 1 LU’ l U.U'-'IULU ttu -U.
bœu?sUaaru champPde foire auTmoutons et de apporte biën en efptt un argument de plus 
ramener ces derniers à la place laissée vide rdf.m-.me.
par les bœufs.

Depuis ce jour, des intérêts qui se croient lé
sés par ce dépiacement se sont groupés, et 
M. Barrât annonce qu’il a reçu uiïe r"' 
tîèh de nombreux habitants du quartier.

Les- raisons en sont déjà epnnues : inléréts „ „ „ -----
particuliers lésés, difficultés d’accès au champ que, en raison du dimanche-, tes services 
de" foire projeté qui n’a qu’une issue, alors que ) rnéd'icaux de F Asile- étaient ferniés.
le terrain, actuel en a. sept, et enfin grosse dé- _ .....
’T JSS ' 'iaïhSiôier.l '*» visite 'M-
Deshouhères. président du syndicat du Goimce : ; -- ,
agricole, signalant l’inconvénient qu’il y aurait reçu immédiatement, ensuite par un. des mé- 
à°déplacer le cliamp de foire. ! decins d& l’Asile.

M. Gesset estime’, que la queation n’æ pas été i i ____ _
suffisamnient étudiée et il- propose- de revenir déclancher la fatale impulsion du. suicide- 
sur la délibération du 13 mars. . i ’T

Il propose de demander ï’ayis des associa- ) 
fions agricoles, ce qu’avait déjà demandé M.» ■ ro_' r -î?. j— —vl1 HUJ’-TîW.ViatW, W vw *1*. : TTJY. g i. •-
signale le danger qu’il y a à mettre la foire , 
à l'extrémité de Saint-Amand, aux portes d Or- 
val'. Le commerce en ' souffrira, 1

M. Ragôtin fait r-emarquer que les habitants- : 
du quartier ont demandé à être protégés con
tre les bestiaux, mais n’ont pas demande le. 
déplacement/ Peut-être suffirait-il d'y installerj 
des-, barres pour y attacher les bestiaux.

M. Aùroy voudrait voir les pétitions deman- ' 
dani le maintien de l'état de choses actuel.

?vf. Mass-acrier est pour le déplacement, ! 
Quand on a voté unè chose on doit s’y tenir, 
dit-il. I

Après une nouvelle intervention dé M. Ges-1 
■ set, un vote à mains levées donne le résultat i 
suivant : . ’

Pour le déplacement : 8, MM. Barrât, Rago- 
tin, Colin, Auroy, Lémoihe, Desgrahges, Za- 
borski, Rétat.

Contre : 7, MM. Camus, M’allard, Gesset, Pe
tit. Chevrier, Protat. Ragôt,

Il y a eu trois abstentions.
..Le marché couvert. — Le maire- fait connaî
tre qu’à la dernière séance du Conseil, M. Mal
lard avait posé la question du déplacement du 
marché. II a reçu depuis une pétition avec 173 
signatures, protestant contre le déplacement 
projeté.

La parole est donnée à M. Mallard qu? ex_- 
pose la question. D’un côté, il y a la nécessité 
de réorganiser le marché : dé l’autre, il y a 
les intérêts légitimes des commerçants, qu’il 
faut respecter. Mais, conclut-il, il faut faire ;
-quelque Ose, il faut sortir de l’impasse.

” Il est partisan du transfert à la halle aux 
grains. M'àis ce n’est pas, dit-il, la seule so
lution qu’on peut envisager, si trop d’intérêts 
sont lésés. On peut en particulier envisager 

' une division clu marché.
M. Ragotin estime que l’encombrement signa

lé par M. Mallard est le fait de tous les mar
chés, et qu’il n’y a pas lieu pour ce fait de le 
déplacer.

Il est partisan d’un service d’ordre sévère 
pour le dégagement des rues et abords de la 
place clu marché en même temps que, de. la 
création d’abris.

M. Gesset est d’avis de ne pas toucher non 
plus aux veaux. Il ne faut rien changer.

M. Rétat n’ést pas de cet avis.
M Mallard croit qu’il est indispensable 

mettre le marché à l’abri des intempéries.
M'. Auroy s’étonne de la proposition de 

Mallard. Nous ne pouvons rien déplacer, 
il. Pour qu’un marché soit bon, il faut qu’il i 
y ait foule et bousculade. |

Ce qui fait dire à M. Lemoine : « On vendra । 
la halle aux grains alors, puisqu’elle ne sert 
plus à rien ».

M. le maire propose le renvoi pour étude à 
une commission.

M. Chevrier expose son projet d’installation 
du marché aux veaux, sur le cours Fleurus, fa
ce à la halle, d’accès particulièrement facile.

On vote pour le déplacement des veaux.
Pour le déplacement : MM. Colin, Rétat, Bu- i 

ret, Massacrier, Chevrier, Raymond, Lemoine. )
Contre ; 10.
On vote ensuite sur le déplacement partiel î 

du marché pour éviter l’encombrement.
M'. Colin estime qu’il faut envisager l’intérêt 

général et non l’intérêt particulier.
Le déplacement du marché est repoussé à 

l’unânimité moins trois voix.
Le principe d’une réglementation sévère du i 

marché et des" stationnements aux abords est j 
adopté.

L’Eldorado. — M. Zaborski, rapporteur de là . 
commission dés financés, demande qu’un em
prunt de 105.000 francs, au taux de 8.10. % soit 
contracté au Crédit Foncier, pour l’acquisition 
par la ville de l’Eldorado, servant d’hôtel 
postes.

Cet emprunt sera couvert par 10 centimes 
ditionnels. Adopté.

Immeuble Bertrand. — Un autre emprun 
■2.400 francs, couvert par 2 centimes 41. 
également approuvé, aux mêmes 
pour acquisition de l’immeuble Bernard, desti
né à l’agrandissement de l’école de garçons.

Ecole de la Chaume, — Un troisième em
prunt de 19.432 francs 16, sera contracté pour 
aménagement de l’école maternelle de la Chau
me- en école de jeunes filles.

Monument Girault. — Le Conseil maintient i 
la somme de 1.000 francs votée précédemment 
pour l’érection d’un monument au sénateur Gi
raud.

aux, partisans de celle réforme-.
Il existe une légèœ inexaclifude dans le 

récit des circonstances- publié par << Paris- 
protesta- i Centre » d'un récent suicide par submersion 

1 ' là. l a Charité.
I Il n’a, pas. été dit. en. effet, à- l’infortuné 

peta UlCtLJ JtJl Ü UïlHUUlH;i5 U. uvuw u-Aa-,- Ijilliu;, ÇH Ltt‘l»Ui r U VL. Vi, »*-vv3
de" foire, projeté, qui n’a- qnunq issue, alors' ciué ' niédicaux de F Asile- étaient fermés.

contTaœe, B fut- prai <r<itl.emlre quel- 
dïcales en. cours- en ce moment pour être

devins de l’Asile.
Mais la névrose, elle, n’attendit pas -poui
Je ne vous aurais iouie&as. pas demandé 

cette, rectifîcâtion- si tes cpndiWRS de -ce-, tra- 
tïons agricoles, ce qira.vau ut-ja uçwaw ivr. . événemont n-P venaienï ma.lben- Rayinond, et ce qui n’a pas été fart. Eniin, il kM-æ événement- ne venaient pas ma|peu- 
sicnale lè danger qu’il y a à mettre la foire . reusement une lois de plus a 1 appui , d une 

amélioration bien souvent demandée à la 
loi du 3Û juin 1838 sur le placement dans, un 
asile d’aliénés'; 
choaalhe de dei 
voq.lier son pro)

On sait que 
législation cela 
l’intervention de 
de la famille.

Or. plus nombreux qu’on le croit sont, les 
■psychopathes conscients de leur état, dési
reux d’être soignés, même dans les asiles 
d’aliénés et surtout si ceux-ci disposaient de 
sections ouvertes.

Veuillez agréer, etc.

la possibilité pour un psy- 
jander lui-mèine et de pro
ire placement.
dans î état actuel de notre 
n’est pas possible : il faut 
l'autorité àdmiiiisirqtive ou

Dr Levet. . „

LES ELECTIONS EE CHATEAU-CHINON

Nous recevons la lettre suivante : 
Monsieur le rédacteur en chef,

Quel beau succès que celui de MM. Bondoux 
et Monin au Conseil d’arrondissement dans le 
canton de Château-Chinon. Jè crois qu’il serait 
utile de rectifier.

Voici les chiffres exacts :
Bondoux. union républicaine 1.042 voix, élu; 

Monin, union répu. 1.003 voix, élu ; Thépénier. 
communiste, 741 : Girard, maire d’Arleuf, rad, 
soc. 704 : Déschariips. maire de Château-Chinon 
ville, rad. soc. 638 ; Devière, communiste, 662.

Si l’on sait qu’Arleuf dont Girard, est maire, 
a donné aux radicaux-socialistes 300 voix con
tre 40 aux candidats de l’union nationale, 
peut voir reffondrempnt des radicaux dans 
canton où ils ont obtenu un nombre infime 
voix.

NEVERS

de

M. 
dit-

on 
le 
de

LES GRANDES QUESTIONS DU JOUR
■Se soir, ainsi que nous l’avons annoncé, aura 

lieu la conférence organisée par la IV” Républi
que.

La section nivernaise de la Ligue des chefs de 
section et des combatants l’a prise sous son pa
tronage. Son comité directeur en assure la pré
sidence. ■

M. André Chêradame exposera la mystifica
tion des peuples alliés et M. Eugène Minier en 
tirera les conséquences de ce fait et indiquera le 
devoir incombant a tout français en l’occurence.

Les portes ouvriront à 20 heures.
Les porteurs d’invitation et les membres de 

la Ligue des chefs de section seront reçus sur 
présentation de leur carte.

Paris, 25 mai.'— Cet après-midi, au Stade 
Bergère, s’est disputé le match d’associa
tion qui opposait l’équipe champion de 
France, le Red Star Club de Paris à l’é
quipe champion de l’Afrique du Nord Spor- 
ting Club Bel Abbésien.

Au Red Star, Gamblin et Nicolas, indis
ponibles, avaient dû être remplacés au der
nier moment et c’est certainement une des 
causes de la défaite des leurs. D’autre part,' 
les joueurs africains plus habitués à la 
chaleur, ont pu mieux résister au soleil.

Cependant, ce -n’est que par 2 buts à 
qu’ils battirent l’Equipe du Red Star.

1

Match annuel d’athlétisme
Polytechnique et Saint-Cyr

Cet après-midi s’est disputé sur le terrain du 
Stad Français, à Saint-Cloud, le match annuel 
d’athlétisme Polytechnique et Saint-Cyr.

La réunion était, présidée par les généraux 
Dumont et Tanant, directeurs des deux grande8 

.écoles militaires. Résultats techniques :
100 mètres. — 1. Gaillau (Saint-Cy) ; 2”, Plu

chet (Pipo) li minutes 1/5.’
1.5Ô0 mètres. — 1” Tupart (Saint-Cyr) ; 2” Merit 

(Saint-Cyr) 4 minutes 27 secondes 3/5.
Haies 110 mètres. — 1" Duvernoy (Saint-Cyr) ; 

2’ Brenneur (Saint-Cyr), 17 secondes 4/5.
800 mètres (relais ): 1” Saint-Cyr ; 2’ Polytech- 

niaue.
Javelot : 1” Poubhaut (Pipo) : 2” Piquiral.
Poids : 1" Habert (Pipo) ; 2‘ Chambon (Pipo).
Les épreuves d’escrime et de tennis disputées 

dans la semaine sont revenues la première à 
Saint-Cyr, la euxième à Polytechnique.

Le classement pour le challenge place donc 
Saint-Cyr au premier rang. Saint-Cyr remporte 
le challenge qui appartenait l’an dernier à Poly
technique.

LE TENNIS A VICHY

effortVichy fait cette année un gros 
pour développer le tennis. C’est ainsi que 
l’on a complètement refait les six courts 
existants, et que l’on a remplacé les ban
des de âémarquation qui étaient en briques,, 
par des bandes en toile comme celles em
ployées sur la côte d’Azur. Déjà de nom
breux joueurs s’entraînent chaque jour au 
Club des Célestins.

Dans un mois aura lieu l’inauguration 
dese quatre courts de match qui sont en re
construction au Sarmon, près du Golf. Ces 
courts dont le sol est l’œuvre du spécialiste 
Bouhana, seront en tous points excellents.

Le comité des Sports du Casino de Vichy 
affilié à la F.F.L. Tennis, a décidé de faire 
pour cette année, quatre tournois aux dates 
suivantes :

21 juin et jours suivants ;
16 juillet et jours suivants ;
19 août et jours suivants ;
Septembre (date non encore fixée).
Le tournoi de juillet, qui précédera celui 

de la BourbotîTe aura une grande ampleur 
et réunira d-e très bons joueurs.

LE CONGRES EUCHARISTIQUE A ROME

Rome, 25 mai. — Ce matin, le Pape a cé
lébré une messe solennelle en présence 
d’un millier de participants au congrès eu
charistique et du corps diplomatique près 
le Saint-Siège et du patrifiar.

Dans la tribune royale, avaient pris pla
ce, l’infante Marie dè la Paz, la princesse 
Marie Pilar, le prince et la princesse de 
Bavière, l’archiduchesse Blanche de Bour-

des
ad-
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Parapluies, cannes, maroquineria fins
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VANDENESSE •
Nous sommes heureux de faire savoir à nos 

lecteurs que la fameuse bicyclette CHRISTOPHE 
construite par le célèbre coureur, est vendue 
par M. GRÎVEAÜ, à Vandenesse.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Comice agricole. — 111 est rappelé aux agri

culteurs qui désirent concourir pour le prix do 
culture, qu’ils doivent en faire Ja ^déclaration 
crélaire du"bureau cantonal à Saint-Pierré-le- 
Moûtier.

La date du comice est définitivement fixée au 
10 septembre prochain.

Accidents du travail. — M. Louis Boursier, 
au service de M. Bijon, marchand de bestiaux, 
a été frappé au côté droit par le brancard 
d’une tonne d’eau, ce qui lui a produit des con
tusions à la région costale droite.

— M. Claude, dit Drut. charretier au service 
de M. Grandjean, marchand de bois, place 
Jeanne d’Arc, a été serré entre une racine, et la 
roue d’un chariot et renversé par le cheval, ce 
qui lui a produit une fracture ce plusieurs côtes 
au niveau de l’aisselle droite.

GOSNE-SUR-LOIRE
Vente de chevaux réformés. — Dimanche 28 

mai, à 10 heures, place de l’Hôtel-de-Vilîé, à 
Cosne. deux chevaux réformés de la gendar
merie seront vendus aux enchères par le' minis
tère de M. Boumet, commissaise-priseur.

Etat-civil :
Naissances. — Paul Monange ; — Suzanne 

Cuaz.
Mariages. — René Ranvier, dessine <»ur, «oc

rai au i” régiment d’aérqstatior, et Renée An
gèle Savinien à Pouijly-sur-Loire ; — Jean ra- 

; yôlle, agent des P.T.T., et Rachel Petit, coutu-
Décès. — Marie Paley, couturière, 14 ”ns : J?- 

i seph Berthelin, 77 ans ; — Jacq'-es Gaspard, 67 
ans.

j Association du ________ ____ ___ ____ _ __
i l’arrondissement. — Le Comité de r.AsoOciatioa 
a commencé ses tournées de conférences pour 
la formation des sections dans l’arrondiss ment 
de Cosne, les commissaires délégués sont allés 
dimanche à Sain Amand-en-Puisnye, où' ils ont 
reçu un accueil des plus sympathiques, ee qui 
leur a permis de constituer immédiatement, le 
comité, composé de un president un vTce-pr'si- 
sident et 5 membres.

L’organisation de cette section, confiée à des 
personnes dévouées, se poursu.vra activement, 
tous les commercants présents ayant reconnu 

lîutilité c'e ces sociétés, et voyant les avantages 
qu’ils ont à se grouper pour 1« défen-'c de leurs 
intérêts corporatifs.

Nous voulons reunir des b- nnes volontés peur 
rendre à tous la vie pl s agréable et le travail 
plus facile, c’est pourquoi nous espérons rec> 
voir le même accueil dans toutes les localités où 
nous allons poursuivre l’organisation de cei 

1j! Comité.

..........,
- est. avant le 8 juin, dernier délai, à M. Piquand, se- conditions, >

TOML correctionnel
Audience du 23 mai

— Gilbert Tardivon, âgé de 37 ans, ouvrier 
verrier, originaire de Sainl-Légér-des-Vignes 

(Nièvre), actuellement détenu, comparaît à l’au
dience sous l’inculpation de vols et d’usurpa
tion d’état civil. Le 2 novembre dernier, il dé
roba à Nevers, une bicyclette au préjudice d'un 
sieur Chezy et le 5 avril suivant, un livret mi- ' 
litaire et une montre chez Mme Meillet de 
Saint-Amand. Il nie les vols qui lui sont re
prochés, mais les témoins entendus sont très 
afîrmatifs. a v

Après les débats, le réquisitoire sévère de M. ■ Sro’nn^pîiv1 
le procureur de la République la plaidoirie r - • • 
de M” Nouvion, le tribunal a condamné Tardi- : 
von à un an et un jour <” 
Cette condamnation ajoutée à 
noncées contre lui entraîne de 
tion.

— Joseph Boussuge, âgé de 
ébénistes à Saint-Amand. est 
au préjudice de M. Pierre Mathieu, propriétaire 
à Arpheuilles.

Il reconnaît le vel qui lui est reproché et- 
en exprime des regrets. Comme il n’a pas d’an
técédents judiciaires et que les renseignements 
qui le concernent sont bons, il est, anrès le 
réquisitoire assez modéré du 
et une éloquente plaidoirie de 
damné à 18 mois de prison 
100 francs d’amende.

— Gabriel Desfougères, 57 
Thaumiers ; Jean Blanchard, 
au Pondy et François Sallet, 
au même lieu qui sont.Inculpés d’incendie par 
imprudence, ont été condamnés à 20 francs 
d’amende chacun et solidairement aux dépens.

— Françoise Valigny, femme Guillaumin, 
âgée de 60 ans, demeurant à Torteron et José- sections 
phine Faiichère. femme Laurent, âgée de 52 ■ 
ans, domiciliée à Jouet-sur-l’Aubois, sont pour
suivies pour exercice illégal d’un art médica. I

Après les débats et unë belle plaidoirie de M 
Nouvion, le tribunal a condamné les deux pré 
venues à 50 francs d’amende chacun. L’au
dience est levée.

d’emprisonnement.
' celles déjà pro

droit la reléga-1
35 ans, ouvrier 
inculpé de vol

ministère public, 
M* Nouvion, con- 
avec sursis et à
ans, bûcheron à 
57 ans, bûcheron 
56 ans, bûcheron

BRUËRE
Incendie. — Un incendie dont les causes sont 

inconnues se déclara dans la nuit du 21 au 22 
courant dans un hangar attenant aux magasins 
de la coopérative 1’ « Economie Ouvrière », de 
Bruère.

Dans ce dépôt de bidons de pétrole et d’es
sence, le feu trouva un puissant aliment.

Les pertes évaluées à 5.500 francs environ 
sont assurées.

Deux hommes, au cours de l’incendie ont été 
légèrement blessés par l’explosion d’un bidon 
d’essence.

Commères et de l’industrie de

PREMERY
PREMERY IIONORJ SES BRAVES

Lundi dernier ont eu lieu les otstques de 
deux enfants de Pr'nre-’y. taqienés du front.
Une assistance des pus riomb^U-w-s acccrpa- 
gna leur corn» Jusqu’au cimetkre. Chacun, ici 

• a conservé Je souvenir de •-es ch. braves : lè
caporal Paul Mourlon et le sodZ J«an Gttot, 
tombés tous les deux dev* t Ve ' , le premier 
le 26 février et le s o n‘ 1 16 >rs 1918)

M. Rollot, premi-- adjoint au gain» appela 
i leurs beaux états de services et fïril aux deux 
familles, particulièrement estiouies. l'js doléan
ces oe tous ses concitoyens.
iwwvvwvwvxvvwvwwvwvvx'wwvvivwwwvvvwwvvii

On trouve « PARIS-CENTRE » .
gS* A BEARD (Nièv e), ch i M. DELORMR

bronz.es
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SAONE-&-L.OIRE LOIRET
Le Maire d’Asdua expose l’état 

des travaux du monument 
aux mûris (Conseil municipal)

A l’ouverture ds la séance, le maire adresse 
au docteur’ RepaiijJ âés félicitations et celles du 
Conseil municipal pour sa réélection au Con
seil Général.

Collège. — Approuve un marché pour four
niture de bois de chauffage passé par l’Admi- 
nistration du Collège, au prix de 50 françs la 
corde rendue sur place.'

Rejette la demande des maîtres d’internat 
tendant à être exonérés du. paiement du loge
ment qu’ils occupent dans’ cet établissement 
lors de leurs absences régulières, grandes va
cances et petits congés.

Approuve un avenant au traité portant sup
pression d’un emploi qui n’est pas indispensa
ble au bon fonctionnement des services, et qui, 
tout en assurant une économie pour l’Etat et la 
Ville, ne porté aucun préjudice à l'organisation 
de l’enseignement.

Secours. — .Accorde un secours annuel de 
ÇOO francs au cantonnier chef des chemins vici
naux, qui ne peut continuer soh service en rai
son de son grand âge.

Fourniture de l'eau. — Fixe à 0 fr. 15 le prix 
du mètre cupe d’eau nécessaire aux besoins 
du 29' R. ï. et à 0 fr. 20 pour la Compagnie 
des chemins de fer P.-L.-M.

Fournitures communales. — Décide la mise 
en adjudication :

1° De l’habillement des agents de police ; 2’ 
De la fourniture de bois de chauffage pour les 
besoins de l’hôtel de ville. '

Charge le maire de traiter au mieux des in
térêts de la ville, la fourniture du charbon 
nécessaire aux écoles communales.

Cours secondaires pour jeunes filles. — Le 
Conseil après avoir pris connaissance d’une let
tre du ministre de l’instruction publique auto
risant la Municipalité à procéder sous sa res
ponsabilité et à ses risques à l’ouverture des 
cours secondaires de jeunes filles et sous la ré
serve qu’aucune subvention ne sera verséé par 
l’Etat.

Décide d’ajourner la création des dits cours.
Invite le maire à renouveler ses démarches 

en vue d’obtenir satisfaction.
Théâtre. — Accepte l’offre de l’imprésario Ch. 

Baret de donner une série de 12 représenta
tions au théâtre municipal, et lui accorde à 
titre de subvention la taxe de 10 % perçue 
sur les recettes brutes au profit de la ville.

Octrois. — Emet un àvis défavorable et pro
teste énergiquement contre la proposition de 
loi Prevet, relative à la suppression des oc
trois.

Employés d’octroi. — Décide d’5allouer aux 
employés d’octroi le dixième des recettes brutes 
supérieures à 180.000 francs.

Fêtes publiques. — Autorise le maire à faire 
l’acquisition clé 300 chaises et 25 fauteuils des
tinés aux fêtes et cérémonies publiques.

Police. — Accepte la démission du brigadier 
Guenot, et liquide sa pension conformément ‘ au 
règlement de la Cuisse des Rteraites du person
nel municipal.

Lui accorde en raison de ses 28 années de 
service la gratuité d’un logement personnel 
avec jardin, jusqu’à l’âge de 60 ans, ainsi qu’u
ne. indemnité de 3 mois de traitement, à partir 
du 1" juin 1922.

Propose à l’agrépient de M. le préfet, la no
mination de l’agent Dufonf aux fonctions de 
brigadier de police, et de M. Roy Pierre, pré
senté par l’Union des Combattants et Mutilés 
à celles d’agent de police. Réserve la nomina
tion d’un deuxième agent.

Monument aùx'^oris.. •»- M. le maire expose 
au Conseil l’état des travaux du' monument.

Les carrières dos Charéntes qui devaient 
fournir des blocs volumineux, ont dû à deux 
reprises successives, rejeter les pierres extrai
tes, parce qu’elles présentaient des imperfec
tions ; c’est une cause, de retard, mais qu’il 
faut patiemment supporter avec l’assurance 
d’avoir des livraisons satisfaisantes.

Le sculpteur a préparé ses maquettes ; Qua
tre sur cinq sont achevées ; il a perçu 33.000 
francs, prévu par le contrat passé avec lui, dû
ment signé et enregistré.

Celte somme représente la fourniture des 
pierres et le travail effectué tant par l’artiste 
qûê par renireprenein?. La situation esi donc 
absolument régulière et claire.

DIGOIN
Médaille d’honneur. — La médaille d’hon

neur du travail a été décernée à M. Philibert 
Degrange, employé, maison Antoine Thévenoux.

Funérailles. — Les funérailles du soldat Louis 
Zenner, du 158’ régiment d’infanterie, classe 
1915. tué à Taliure, et ramené du front, ont eu 
lieu mardi à 17 h. 15, avec tout le cérémonial 
habituel. Des délégations de toutes les sociétés 
de la vile avec leurs drapeaux, assistaient a ïa 
cérémonie. Aû cimetière, M. DucJaux, maire, a 
prononcé un discours.

IGMERANDE
Un noyé. — Vers cinq heures du matin, M. 

Gabriel Penet. était occupé à sortir du sable en 
amont du pont de la Loire, lorsqu’à un mo
ment donné, il aperçut le corps d’un homme à 
la surface de l’eau. 11 détacha son bateau dans 
lequel il était monté et repêcha le cadavre qui 
était celui de M. Jacques Montillier, âgé de 81 
ans. Le corps, ne porte aucune trace de violence.

PALINGES
Concours agricole. — Le concours annuel de 

la société d’agriculture de l'arrondissement de 
Charolles, aura lieu, à Palinges, le 6 août pro
chain. Lés agriculteurs des cantons de Palinges 
et de Charolles désirant prendre part au con
cours de culture et de viticulture, sont priés 
d’adresser leurs demandes au secrétaire de ta 
société d'agriculture, avnt le 1’ juin.

Pour tous renseignements. consulter les pro
grammes qui ont été envoyés dans chaque mai
rie.

. SAINT-AUBIN-EN-GHAROLLAIS
Anciens combattants. — ^association a défini

tivement fixé sa fête au dimanche 28 mai, à 
l’occasion de la remise du drapeau par la muni
cipalité.

Les sociétés environnantes, avec leurs éten
dards, assisteront à la cérémonie.

T.E CREUSOT
CONSEIL MUNICIPAL

Echo de la séance de commissions
A l’ouverture d’une séance de commissions 

réunies, qui a eu lieu hindi, 22 courant, et dû 
29 conseillers municipaux étaient présents, un 
ordre du jour de confiance à M. le docteur Bichet 
maire, a été voté au bulletin secret, à l’unani
mité.

Voici cet ordre du jour :
« Les conseillers municipaux réunis en séance 

privée, lenduvejient au maire de la ville du Creu
set, l’assurance de leur entière confiance, et le 
prient de bien vouloir continuer à assurer, à la 
tête de la municipalité, la direction des affaires 
dans l’avenir, comme il l’a assurée depuis 1919.

Trouvailles. — Il a été trouvé . un stylogra- 
phe par M. Claude Gien, 35, route de Môntlu- 
çon, une broche et un tour de cou par M. Just 
Forest. facteur des postes, 25, rue du Guide ; 
une ceinture par M. Marcel Schmittlirig, 1, rué 
de Montaud ; un sac à main par M. Jacques 
Déry, 23, rue de' Lyon : un gortemonnaie par 
M. Edmond Brissot, greffier, à la Justice de 
Paix, hôtel de ville.

Service pharmaceutique. — Le service sera 
assuré après-demain dimanche par la pharma
cie Laupin, place Schneider. Le service dé nuit 
du samedi au lundi sera assuré par la même 
pharmacie.

Pour les combattants. — Une quête faite au 
mariage des époux Giroz-Dubois a produit la 
somme de 30 francs qui a été versée à la caisse 
de secours de l’Amicale Çreusotine des Combat
tants.

Réunion des retraités. — Les retraités civils et 
militaires de toutes categories du Creuset et 
des communes limitrophes se sont rémois au 
nombre de 110 à 11-Iôtcl de Ville du Creusot.

M. Charles Brunot inspecteur général des ser
vices u* iiinistratifs’eri retraite, president de la 
Fédération départementale des retraités de Saô
ne et Loire à exposé avec beaucoup de précision 
la situation faite aux retraités et la nécessité de 
se grouper, de fonder des associations dans les 
cantons du département lesquelles seraient affi
liées à la Fédération constituée a Chalon le 23 
avril dernier.

Après’ avoir entendu les revendications qui 
intéressent tous les' retraités en général, dont 
les plus urgentes sont le maintien des 720 fr. 
et la péréquation des pensions, les retraités pré
sents ont décidé, par un vote unanime de créer 
immédiatement un groupement au Creusot, qui 
sera rattaché à la Fédération.

Les adhésions seront reçues chez M. Lambert 
rue des Equipages ou chez M. Crotèt, 23, rue du 
Maréchal Pétain.

Une kermesse à Montporcher. — Nous appre
nons que deux sociétés très importantes de no
tre ville se promettent d’organiser, pour lé mois 
de juillet prochain une grande kermesse au 
Parc' de Montporcher. Déjà on élabore le pro
gramme et tout fait espérer une fête très réus
sie, toutes les sociétés locales, musicales et spor
tives ayant promis leur collaboration.

BOURBON-LANGY
Horaire des trains. — En raison de l’ouver

ture de la saison thermale, la Compagnie P.-L.- 
M. et la Compagnie des chemins de fer dépar
tementaux, ont décidé d’augmenter le nombre 
des trains desservant notre localité.

Voici le nouvel horaire qui entrera en vigueur 
à partir du 1" juin :

P.-L.-M. : Trains de Gilly à Cercy. — N’ 33:12 
mixte, arrivée à 6 h. 05 ; départ à 6 h. 14 ; n’ 
11743 facultatif, arrivée à 9 h. ; départ à 9 h. 30; 
n° 3316 mixte, arrivée à 12 h. 41 ; départ à 
12 h. 55 ; n" 3320, mixte, arrivée à 15 h. 40 ; 
départ à 16 h. 10 ; n" 11747 facultatif, arrivée 
à 17 h. 10 ; départ à 18 h. 25.

Trains de Cercy à Gilly. — N” 3311 mixte, 
arrivée 7 h. 00 ; départ, 7 h. 10 ; n’ 11742 fa
cultatif, 8 h. 46 ; départ 9 lu 27 ; n’ 3315 mixte, 
10 h. 42 ; 13 h. 20 ; n» 11746 facultatif, 13 h. 10; 
13 h. 35 ; n’ 3317 mixte, 17 h. 36 ; 18 h. 10.

Les trains facultatifs ci-dessus auront lieu 
vraisemblablement tous les jours pendant toute 
la durée de la saison thermale.

C F. D. — Train n' 218 mixte, arrivée au 
Fourneau, 5 h. 50 : train n° 215 mixte, départ 
du Fourneau, 6 h. 15 ; train n" 214 mixte, ar
rivée au Fourneau^ h. 54 : train n’ 209 mixte, 
du Fourfiêlltt à ■lodion-sur-Alroux, urp&rt 7 
heures 15 ; train n" 212 mixte, de Toulon-sur- 
Arreux au Fourneau, arrivée 15 h. 54 ; train 
n° 215 mixte, départ du Fourneau, 16 h. 20 ; 
train n° 216 mixte, arrivée au Fourneau, 17 
heures 44 ; train n' 217 mixte, départ du Four
neau. 17 h. 56 ; train n° 210 mixte, arrivée au 
Fourneau, 10 h. 34 ; train n’ 211 mixte, départ 
du Fourneau, 11 heures.

Les trains facultatifs n" 210 et 211 n’ont lieu 
que les samedis et jours de foire de Bourbon- 
Lancy et d’Issy-l’Evêque.

CHAROLLES
CONCOURS DE CHEVAUX DE SELLE
3“ Chevaux de 3 ans (poids moyen")

V prix, 1.200 et 200 francs au naisseur ; Tu- 
renne, à M. Galland, à Lugny les Charolles.

2” prix, 1.100 francs et 200 francs au naisseur, 
Tombola, au même.

3' prix, 900 francs et 200 francs au nais- 
seur, Talisman, à M. le marquis de Croix, à 
Genelarcl.

4' prix, 700 francs et 200 francs au naisseur, 
Traviata, à M. Ch. Suif, à Çluny.

5' prix, 600 francs, et 200 francs au nais
seur, Titania, à M'. Lamborot, à Oudry.

6' prix, 550 francs et 150 francs au naisseur, 
Tunique, à M. Cl. Rioux, à Génelard.

7* prix, 500 francs et 100 francs au naisseur, 
Trompeuse, à M. Ducarouge, à Ballore.

8* prix, 400 francs et 100 francs au naisseur, 
Tricolor, à M. de Bellefon, à Sàint-Albàin.

9‘ prix, 400 francs et 100 francs au naisseur, 
Earamer, à M. Touillon, à Bragny-en-Charol- 
lais.

10e prix. 375 francs, et 75 francs au naisseur, 
Tapageur, à M. Lambert, à Marizy.

Il* prix, 375 francs et 75 francs au naisseur ; 
Ténor, à AL le marquis de Croix, à Génelard.

12° prix, 375 francs et 75 francs au naisseur ; 
Vengeur,, à M. De Bellefon, à Saint-AJbain.

(A suivre).

La municipalité de Pithiviers 
propose de fixer à 400 francs 

l’indemnité de logement 
aux instituteurs

Séance du mercredi 24 mai
Le conseil s’est réuni en séance ordinaire, 

mercredi, 20 h. 30, sous la présidence de Aï. Re
nard, adjoint au maire ; sont absents et excu
sés : MM. Delaugère, Manchon, de la Boutresse, 
Menault, Tavemier.

Le président émet le vœu d’un prompt réta
blissement pour M. Delaugère, maire, de Al. 
Marchon, adjoint, tous deux malades.

M. Villiers est désigné comme secrétaire pour 
la session.

Lé conseil procède à la nomination des com
missions qui sont réélues à mains levées.

Il envoie à la commission des finances l’exa
men des budgets de l’hospice et du bureau de 
bienfisnce.

Finances. — M. Charter, rapporteur. — Sur 
décision de la commission, le conseil vote une 
subvention de. 500 francs à l’œuvre post-scolaire 
« Le Myosotis », Ü accorde 25 francs à l’œuvré 
« Pour le Bien des Aveugles », 10 fr. en faveur 
de la « Société de secours aux blessés militai
res » ; 5,0 fr. comme subvention annuèllle récla
mée par Mme veuve Martin pour son jardin 
endommagé par les eaux de la ville.

Il établit un tarif de location aux sociétés mu
sicales, du piano installé ail théâtre, soit 20 fr 
par séance ; ce prix comprenant la location et 
les frais d’accord, les frais de transport res
tant à la charge et au risque des sociétés.

Il propose de fixer l’indemnité de logement 
aux instituteurs et institurices à 400 fr., soit le 
maximum. ,

il fixe à la somme de 6.500 fr. pour solde les 
frais d’honoraires de M. Bouché, architecte, et 
non payés depuis 1903 à 1910.
£^^tière- ~ Le ten’âiii choisi reviendra à 

8.000 fr. l’hectarç ; il y a entente entre là ville 
et les propriétaires, sauf deux, niais le devis 
établi à 400.000 fr. pourra être révisé en raison 
de la hausse des matières premières. Ce devis, 
pour modifications est donc renvoyé au voyér 
municipal. ■ ' '

Eaux. — Deux réclamations formulées par 
MM. Jean Gringoirc et Guerrèau sont rejetées.

Travaux. — M. Chevalonné, instituteur, dont 
la demande de construction d’une pièce supplé
mentaire, avait été rejêtée sous prétexte que la 
dépense devait s’élever à 2.000 fr, revient à là 
charge, et propose de faire faire ces travaux, si 
la ville lui alloue millle francs. Adopté

Une demandé concernant les droits de voirie 
formulée par M. Léon Verneau, cordonnier, est 
adoptée.

PITHIVIERS
TRIBUNAL CORRECT rëJNNEL

Audience du 24 mai 1922
Les deux Marcel. — Il y avait bal à Fresnay- 

les-Chaumes, dans la nuit du 7 au 8 mai, quand 
survint Marcel, âgé de 22 ans, garçon laitier, 
à Pontournois, venu pour troubler" la fête. 
Lorsqu’un jeune homme du pays, nommé éga
lement Marcel, et âgé de 23 ans, administra 
une telle volée au garçon laitier que celui-ci dût 
être admis à l’hospice.

l'ous deux sont poursuivis. Le deuxième Mar
cel est acquitté, mais le garçon laitier est con
damné à 25 francs avec sursis.

Délit forestier. — Pierre Laumond, 39 ans, 
qui alluma du feu dans un bois, près de Main- 
villiers, est condamné à 50 francs d’amende, 
avec sursis.

L’erreur dans le vin. — Le 15 mai, Raymond 
Popot 28 ans, journalier, s’étant enivré à 
Saint-Féravy-Epreux, croyant retourner chez lui 
à Boisseaux, se trompa de chemin et arriva 
à Ouitarville. Voyant un débit, celui de M. Vh- 
lette, il essaya d’y entrer pour étancher sa 
soif, mais il fut mis à la porte II se vengea 
en brisant les vitres. Ça lui coûtera 50-francs 
d’amétKîü'^oïïMe biTs de vitres et 5 francs pour 
ivresse.

Chasse sans permis. — Ernest Duriot, 17 ans 
et François Gigout, 37 ans, ont chassé sans 
permis. Duriot est condamné à 50 francs d’a
mende ; son père civilement responsable • Gi- 
gmit q 10Q francs, peine qui sera confondue 
avec une autre que vient de lui infliger le tri
bunal d’Ètampes.

Les vétérans des armées de terre et de mer. — 
Le bureau de la 986’ section de Pithiviers. rap
pelle que c’est le dimanche 28 mai, à 11 h. 30, 
qu’aura lieu à la mairie la réunion générale ce 
la section de Pithiviers de la Société des Vété
rans des armées de terre et de mer.

MONTARGIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du mercredi 24 mai

M. Auguste Daire. prête serment en qualité de 
garde de la chasse louée, en forêt de Afontargis, 
par M. Bertrand Lucien, de Chambon-la-Forêt.

— Léopold Iffly, 61 ans, sculpteur sur bois, 
arrêté à Châteauroux, pour défaut de carnet, 
est condamné à 6 jours de prison.

— Baptiste Délateur, de Çourtenay, a brisé 
les vitres du débit Curnier. Par défaut. 2 mois 
de prison.

— M. Eugène Nulbert, de Châteaurenard, a 
été frappé, le 11 mai, par son voisin, M. Hector 
Bemier, âgé de 50 ans. Le prévenu dit que tout 
ça « c’est de lu faute aux femmes qui ne peu
vent jamais se tenir tranquilles ». Cela ne l’em
pêche point d’être condamné à 6 jours de pri
son.

— Mme Chauvot, de Vfileanandcur, a égrati
gné le visage de Mme Thollier. Sous ce fait 
d’apparence insignifiante, se dissimule une 
question de chemin et de droit de passage que 
le tribunal veut résoudre avant de prononcer un 
jugement. C’est pourquoi, il ordonne un supplé
ment d’information en cette affaire ; il y sera 
procédé par les soins de M. Belleau, juge au 
siège.

Conseil municipal. — Le conseil municipal se 
réunira Lundi prochain pour la tenue de sa ses- 
son ordinaire de mai.

CHATILLON-SUR-LOIRE
CONSEIL MUNICIPAL

Le dimanche 21 mai, à une heure et demie, 
le Conseil municipal s’est réuni en session or
dinaire de mai, sous la présidence de M. Henry 
Bedu, maire.

Après av.pir pris connaissance des recettes et 
des dépenses dé l’exercice 1921, l’assemblée ap
prouve le compte administratif.

Il est ensuite ’ procédé à l’établissement du 
budget supplémentaire de l’année courante ain
si qu’à l'établissement du budget primitif de 
1923. “

L’assemblée délègue ses pouvoirs à la com
mission spéciale instituée pour l’organisation 
des fêtes à l’occasion du comice: agricole.

Sur la proposition d’un membre le conseil 
décide de dôubleÿ le. tarif de location des em
placements communaux à dater du 1’ novem
bre 1922 ainsi' que le tarif fixant lt> prix du 
terrain à céder ou à acquérir par voie d’aligne
ment le long des rues, places et chemins clas
sés.

Il est ensuite délibéré sur les mesures à en
visager par suite de l’expîràtion du bail du, ser
vice de l’enlèvement des boues ainsi que sur la 
date et le détail dès cérémonies concernant 
l’inauguration du monument de la guerre.

Le conseil procédé ensuite par scrutin secret 
à la désignation des lauréats du prix Vindet- 
Bizot, en 1922.

M. Jules Afegnin qui obtient au second tour 
de 'scrutin la majorité absolue et Mlle Suzanne 
Imbault qui l’obtient au premier tour, sont 
proclamés titulaires du prix et bénéficiaires de 
la somme de 500 francs attachée à chacun dé 
ces prix conformément à la volonté du tes
tateur.

L’assemblée prend ensuite connaissance des 
dossiers de demande d’àssls(ançé' et établit con
formément, aux prôppsilipns de la commissipç 
lés listes d’assistance médicale aux vieillard tet 
aux femmes pn couches.

Puis le conseil s’ajourne au mardi U? mai à 
8 h. 30 du soir pour continuation de la ses
sion.

Foires et Marchés 
de la Région

NOYÉ DANS LE CANAL
Mardi matin 23 mai on a retiré du canal ia- 

téral à là Loire à peu de distance du pont des 
Rabutellojres. le corps de AI. Pierre' Raÿmôn, 
chef cantonnier à Châtillon-sur-Loire, âgé de 61 
ans.

On suppose que M. Raymon revenant de 
Beaulieu à bicyclette est tombé accidentellement 
dans le canal en passant sous l’étroit passage 
du pont.

L’accident a du se produire le lundi vers 22 
heures.
(vvvvivvv'vwvvvv^vvvvvvvywvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvyvvv»  
MA1ÀCE1NE 

Complète et parfait la toilette 
féminine. Du soir et du matm9 
pour le visage et Ses mains, 
œ n Modèle courant 2.SO b h 
Savon MalaeéXne lepaiu 
v^tvv-vvv«xx^'VVA>vvvvvya^AA/vvvvvx^wvvvyvvvvvvv ,vvvvv

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 25 mai

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1° qualité, 6.50 ; a'io- 

yau, 1‘ quai., 11.50 ; paleron, 1* quai., 2.80.
Mouton. — Entier, 1* qualité, 8:00 ; épaule, 1' 

qualité, 7.00 ; poitrine, 1' qualité, 2.50.
Vç.àu. — Entier ou demi, T' qualité, 6.80.
Porc. —- Dcmi-porc, 1” qualité, 6.30.
VOLAILLE. — Canards de ferme, ia pièce, 

12.00 ; oies, le kilo, 7.00 ; poulets Chartres, 16.00; 
poules toutes provenances,. 8.00.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 160 ; pommes de terre chair jaune, 
60 ; pommes de terre chair blanche, 50.

BEURRES. — Le kilo : Centrifuges, 9.20 ; Cha
rente, Poitou, 9.00 ; Touraine, 7.5Ô.

ŒUFS. — Brie, Beauce, le mille, 290 ; Bour
bonnais, Nivernais, 260 ; Touraine, 320 ; Etran
gers, 230.

FROMAGES. — Gruyère, 2.25 à 6.50 ; Cantatl, 
2.25. ---------- ----------------------

PHYSÏOIW.MU' PU MARCHB 
DE LA VTLLETTE 

du 25 mai

Ancien Grand Çafé Glacier

Plac^ du Lycée Rue de P.éraigny

Gros bétail. — Vente calme. Cours en baisse.
Veaux.— Vente calme, cours en légère hausse.
Moutons. — Vente calme, petits arrivages, 

cours en baisse.
Porcs. — Vente active, cours en hausse.

•------------------------------- -----------
FOURRAGES ET PAILLES

LA CHAPELLE (Plaine Saint-Denis). — mer
credi 24 mai 1922.

On cote suivant qualité :
Paille de blé, de 75 à 95 fr. • paille d’avoine 

de 75 à 95 fr. ; paille de seigle de 90 à 110 fr. ; 
luzerne 260 à 300 fr. ; regain 260 à 290 fr. ; 
foin 220 à 270 fr..

Les prix sus-indiqués s’entendent aux 104 
bottes de 5 kilos, rendues franco de camion
nage et d’octroi, au domicile de l’açheteuh 
dans Paris, pourboire non compris.------------------------------------------

GRAINES FOURRAGERES
PARIS. 24 mai. — Graines fourragères. —.
On cote :
Trèfle violet de 400 à 650 fr.; luzerne de 300 

à 500 ; minette de’150 à 200 ; sainfoin double 
vieux de 165 à 195 ; nouveau 190 à 205 ; sain
foin simple 160 à 165 ; Ray gras Italie, 210 à 230 
anglais 225 à 260 ; trèfle jaune 300 à 450 ; blanc 
600 à 800 • hybride 500 à 600 fr.—4-----------------Ss--------------------

VINS
MONTPELLIER. — Vins. — Vins rouges de 7 

à 10°, 102, à 11", 115 fr. l’hectolitre nu.

M

VÊTEMENTS
sur mesure Jï |

BORNES. — Marché, du 24 mai 1922. — Mar
ché assez important, l’apparition de la jeune vo
laille continue. Baisse sur le beurre et lés 
œufs.

Cô.urs moyens. ; Dindes de 35 â 45 fr. pièce ; 
oies de 15 à 20 fr. pièce ; poules de 20 à 25 fr. 
la paire ; poulets do 20 à 30 fr. la paire ; la
pins de 10 à 18 fr. pièce ; beurre dé 2.50 à 3 
francs la litTe ; œufs 2,50 la douzaine ; froma
ges du pays 0.75 pièce ; pommes dè' terre nou
velles 2.50 à 3 fr. le Jcilo ; salade de 15 à 20 
centimes le pied ; choux-fleurs de 2 à 3 fr. 
pièce.

VA'CHÊS BRÈTONrfES
M. LABOUE, propriétaire à VandÇnegsg ,'Niè- 

vreL informe sa clientèle qu’il sera à là foire 
de Gorbigny du 28 mai, avec un lot de vaches 
bretonnes laitières et rouges du Léon,

Appliquez sans retard à votre

HERNIE,
un des nouveaux Appareils brevetés de
A GLàVhRIB, conçus et établis entièrement dans 
tes Eîabliêsements
A. GIjAVSRIE;' qui sont reconnus par tous com
me les pjus modernes, les plus scientifiques et 
lés plus, considérables du monde entier.

Vous "obtiendrezaussitôt, sans douleur et sans 
gêne, CONTENTION ABSOLUE, REDUCTION 
PROGRESSIVE, allant jusqu’àTa

DISPARITION TOTALE
Les merveilleux Appareils do'

A. GLAVERÏE, essentiellement sérieux et scien
tifiques, recommandés par 6.000 Docteurs-Méde
cins, adopte? par quatre millions (4.OOO-OOÛ)) ue 
personne, sont lè dernier mot dé l’Art her
niaire.

La réputation mondiale des Etablissements.. 
A. CLAVERIE est fondée Sur quarante années de 
travaux, d’inventions" et dé succès ininterrom
pus. et non pas sur des réclames tapageuses et 
outrancières.

Quand on s’adresse aux Etablissements 
A CLAVERIE, on s’adresse à une Maison de rnn fia rira

.Si_vous_sçuffrçz de Herpie, DEPLACEMENTS 
t v vrupoi.c, eue.,, ne niailquez
donc pfts d'aller voir l’éminent Spécialiste des 
Etablissements A. CLAVERIE, qui recevra de 
9 h. à 4 h., dan? les villes siiivantés, en prodi
guant gracieusement à toutes les pergonfiès qui 
lui feront visite, les bons et loyaux 'conseils de 
sa haute comp.étençe professionnelle
L.UZY, vendredi 26 mai. Nûf,el du Centre ;
NEVERS samèûï 27,' Hôtel de France ;
SANCOfNS, dimanciie '28, Hôtel Saint-Josepb.

Ceintures perfectionnées 
contre les Affections de la matriçe, Rein mobile, 
Ptôse abdominale, Obésité,'e(ç,„ les pÇÙs Effica
ces, Jes plus légères, lès plus agréables à porter.

MODELES NOUVEAUX' ET EXCLUSIFS 
des Etablissements A CLAVÉRIE, 234, faubourg 
Sanil-Martin, PARIS;.

La meileure publicité est faite par lès clients 
eux-mêmes. Ne croyez-vous pas, par exènijile, 
que les énormes volumés renfermant des mil
liers de lettres de personnes guéries par la 
POMMADE ARDAGH, exposés à la Fôire-Èxpœ 
sition de Rennes ne pro'uvéfont pas mieux que 
toute'argumentation, l’èfflcadte Vraiment mer
veilleuse de fcé produit pour toutes AFFEC
TIONS DE LA PEAU, PLAIES VARIQUEUSES, 
BRULURES, COUPS DE SOLEIL.

Né restez jamais' démuni de cette bienfaisante 
crème qui ne se yend que 2 fr. 50 le tube dans 
toutes Tes Pharmacies (2,70 franco', pharmacie l • "PR PnnnPél. ' ' ’ ' ' ‘ S.«l

VARENNES-SUR-ALLIER. - Marché, du 23 
mai : popléts, de 6 à 6.50 la livre ; cafiaffis, de 
20 à 25 fr. la paire ; pigeons, de 5 À 6 fr. la «
paire ; lapins, de 2 à 2.25 la livre '; beurre en î confiance,
gros, de 3 à 3-50 la livre ; beurre au détail, de । Si vous souffrez de Hernie DES
3.50, à 4 fr. la livre ; œufs, de 3 à '3.25 la dou-1 D’ORGANES, Obésité, Varices, etc.’
zame ; fromages du pays, de 0.60 à 1 fr. la ‘ -
pièce ; pommes de terre" nmiyelles, 1.20 Ta li
vré ; cerises, 1.75 la livre : asperges, de 3 fr. 
à 3.15 la livre; salades^ de ’0.'40 à 0.5Ô Je 
pied.

Plant de toifiàtes, de 0.15 à 0.25 Je, pied ; ra
dis, 0.40 ; plants:de choux, 5 fr. le cefrï"; pois 
hiangetout-, 2.50 le kild ; carottes. 0.10 â. o v; 
la botte ; choux-fleurs, de 2' à 4 fr. la jlièoP; 
— La fpire ayant eu fieu mardi dernier, ce mar
ché n’avait pas attiré’ beaucoup d’acheteurs.

CHAROLLES (24 mai). — Cours pratiqués. — 
Breufe de trèit, 4.0QÔ à 5.500, fr. la paire"'; tau
reaux, 1.200 à 1.8pfl fri biècè ;’ vaches inaigr'eè, 
1.100 à 1.600 fc.'pièüe ; btipufs gras, 340, fi ’380 fr. 
les 100 kilos ; vaches grâssés, 300 à 38'0 'francs ; 
veaux, 420 à 480 fr.; moutons, 440 à 480 fr. ; 
bèi’c's' gras., 430 à 440. fri': hiVémons, ' 190 à '250 
francs pièce ; laitons, 80 à 150 fr. pièce ; vente 

.bonne.
Dindes grasses, 32 à 35 fr. pièce ; dmdonnes. 

30 à 32 fr. pièce ; oies, 16 à 18 fr. pièce ; pin
tades, 18 à 20 fr. là paire : poules, 28 à 30 fr. 
la paire ; gros 'poulets,"22 à 28 fr. la paire ; 
ppulèts moyens, '22 à 25 fri' l'a paire" : petits 
poùlëls, 16 à 18' fr. la paire ; gros canards. 25 à 
28 fr. la paire ; canards moyens, 23 à 25 fr. la 
paire ; pigeons, 5 à 6 fr. la paire ; chevreaux. 
16' à 22 fr. pièce '; lapins doïnèstiques ' gros, 12 â 
14 fr. pièce ; lapins moyens; 10 à 12 fr. pièce ;

■ beurre, 4 à 4.25 Je J kilo ;'œiils frais, 2.75 à 3 fr. 
la douzaine ; fromages de 'chèvre, 0.80 à 0.90 la 
pièce ; frômges de vachè;'0.40 à 0.50 pièce.
■WVVW.AA/VVWVVVVirv'VVVVVVVVWVWVVVVWVVVVWVVVVWVV

gy Nos. PETITES ANNONCES oaraissent !* 
mércredi ai iâ samedi.

L’appétit vous manque ?
Achetez ce soir un flacon de QULNTO.NINE, 

pour 2 fr. 75 ; versez-le dans un titré de vin' de 
table et vous obtiendrez un excellent vin forti
fiant qui rendra à volrq estomac fatigué son 
activité Prifritivè. 'Piiarniacie REUILLuN, Ne- 
vers, et i'isinnucte NOUVELLE, rue dès Ardil- 
lici‘3. 1492

COSSÏffES 
ne désespérez plus

Du S0IR au MATIN, 

les PlLÜLES OÜPUIS 
SÜFPHIMEHT la ÇQHSTîPATIOH

LA PLUS REBELLE

FAITES UH ESSAI, 
il Dons conDdlncra 

de l’èmcacdô supérieure 
des 

POLES DUPUIS

DEMANDEZ 
dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS 
ea Boîtes de 2 fr. (impôt en sus) 

avec une étoile rouge sur le couvercle 
DEPOT GENERAL 

Charles BAILLŒDIL, Docteur en pharmacie 
109, rue Léon Gqrgbqttà, Lille

S

B

I

Vous digérez mal ?
Vous manquez d’appétit ? Vous avez des pe

santeurs, des tiraillements, des aigreurs ? C’est 
que votre estomac est fatigué et qu’il a besoin 
de repos. Pour le reposer, changez votre nourri
ture et mettez-vous au régime du délicieux Phos- 
caà, le iplus exquis des déjeuners sucrés, le plus 
puissant des reconstituants, l’aliment idéal ues 
malades, des convalescents et des vieillards.

EN VENTE PARTOUT

I

r.GVTBé ASSTm.AWgH3 
fl. ÏKKUI0E 

Av.oeat-Assurëur-Cçnseii 
NEVERS 

Couaultaticns üiatuite*
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LE FILS
de Don Quichotte

GRAND ROMAN D’AVENTURES INEDIT
PAR

Pau! de GARROS etHenri delBONTFORT
QUATRIÈME PARTIE

Les, Wsysières de Faverny
III. — PÈRE CONTRE Fils (Suite)

u Ah ! ça ! serais-je, moi aussi, devenu 
amoureux de cette petite fille ?... presqu’u- 
ne enfant pour moi, qui suis un vieil
lard ?... le comble du ridicule !... »

Il se leva et arpenta la pièce à grands 
pas.

« Eh oui, je dois me rendre à l’évidence, 
poursuivit-il à demi-voix, je suis épris de 
Claude Landry. Ridicule ou non, c’est un 
fait. Mais, après tout, suis-je donc si 
vieux ?

H se campa devant la glace et s’y con
templa longuement.

— Je vaux bien, conclut-il, tous ces pe
tits freluquets qui raillent mes cinquante- 
trois ans. Allons pas de fausse modestie... 
Claude que j’aime sera ma femme... n’en 
déplaise à monsieur mon fils.

Une pensée pénible troubla soudain son 
assurance.

—• Seulement, il y a Hubert ! grogna-t- 
il... Hubert qu’elle aime, puisqu’elle s’est 
sacrifiée pour le sauver. Ah ! c’est lui que 
je hais.

La pendule sonna onze heures.
.— Voyons, reprit le d'uc, il faut pour 

l’ÎHfir'fi spi:;,fèr .u)x prM.im.res.
C’ès’. où je . ’si .re /bu'Tiuj : uri-j
somiier

H enlru dans le ? ilon pnrecduiii :-a diuM-i 

bre. Sur une petite table, conformément à 
ses ordres, un en-cas copieux était préparé 
comme chaque soir. Il ouvrit une armoire, 
y prit une lanterne et un panier, dans le
quel il rangea les provisions, puis il rega
gna sa chambre qu’il ferma à clef et tra
versa pour pénétrer dans le cabinet de toi
lette contigu.

La paroi de ce cabinet de toilette était 
constituée par le mur, large de près de 
deux mètres, du donjon. Et un escalier 
étroit, en vis, « tournait » dans l’épaisseur 
de ce mur.

Horace ouvrit la porte qui en fermait l’ac
cès et, sa lanterne à la main, son panier 
au bros, commença à descendre cet esca
lier, qui « doublait » l’escalier principal, 
avec lequel il communiquait au niveau du 
grand vestibule du rez-de-chaussée, mais 
ne s’arrêtait pas là et descendait jusqu’au 
premier étage des souterrains — ce pre
mier étage d’où partait le chemin compli
qué, mystérieux et jusqu’à prése-#: introu
vable, qui menait au trésor.

C’était maintenant à ce fameux trésor 
que pensait M. de Favemy en pénétrant 
dans le caveau d’où partaient les galeries 
reliant le donjon aux tours.

— Patience ! patience ! se répétait-il. 
Cette Anhita, qui m’a livré Claude et se 
prétend l’héritière dees bohémiens dont les 
richesses furent confiées jadis à Philippe 
de Faverny, ne tardera pas maintenant à 
se. montrer. Sans le savoir, elle me con
duira au trésor et, si je ne trouve pas alors 
le moyen de me l'approprier tout entier, 
nous pourrons du moins partager.

Tout en monologuant, il s’était arrêté de
vant la porte qui fermait la galerie condui
sant à la Tour du Nord et, soudain, il tres
saillit : il venait d’entendre très nettement 
derrière cette porte un bruit léger.

— Ah ! Ah ! quelqu’un dlans le souter
rain ! qu’est-ce que cela signifie ?

Rapidement, il posa son panier à terre, 
éteignit sa lanterne et tira de sa poche le 
■■'•volver dont il ne se séparait jamais. Une 
sec"i de lois, ie bruit s° fit entendre plus 
distinct

l’arace s’atlmdûü à voir la porte «ou

vrir et s’apprêtait à abattre l’inconnu qui 
hantait les souterrains. Mais le brait cessa 
comme par enchantement.

— Ah ! je veux en avoir le cœur net, 
grommela le duc.

Après avoir tâtonné un instant, ü par
vint à ouvrir la porte, mais n’aperçut au
cune lueur dans la galerie. Cependant, s’é
tant machinalement retourné à ce momeri- 
là il crut distinguer à l’endroit où débou
chait l’escalier qu’il venait de descendre 
une faible lumière, laquelle, après avoir 
brillé à peine une seconde, s’éteignit aus
sitôt.

Emporté par une impulsion nerveuse 
qu’il ne put dominer, Horace lâcha au jugé 
un coup de revolver dans cette direction. 
La détonation crépita, roula sous la voûte 
avec un bruit sourd, puis le silence régna 
de nouveau.

Pendant, près d’un quart d’heure, le duc 
demeura immobile dans l’obscurité, ne sa
chant quel parti pendre et ne percevant 
plus aucun bruit.

« J’aurai été la dupe d’une illusion, mur
mura-t-il enfin, en rallumant sa lanterne. 
Pourtant !...

Lentement, il revint sur ses pas et rega
gna le bas de l’escalier où il retrouva la 
trace de sa balle, qui avait éraflé une mar
che, avant de tomber aplatie au pied du 
mur.

» Pas de doute, grogna-t-il, deux étran
gers se sont introduits ce soir dans le sou
terrain. Il y en avait un devant et l’autre 
derrière moi... à moins que je n’aie rêvé.

» Bah ! poursuivit-il, ce sont les amis 
d’Hubert qui ont trouvé le moyen de péné
trer dans le château pour le faire évader... 
nous allons bien voir ».

Il revint rapidement à l’endroit où il était 
resté un quart d’heure immobile, en em
buscade, reprit son panier, qu’il y avait 
laissé, et s’élança résolument dans l’étroite 
galerie menant à la Tour du Nord.

C’était le caveau situé sous cette tour 
qu’il avait aménagé pour servir de prison 
à H:ibert Toussaint.

En y arrivant, il ■oreslatu. arec sûi'^L.,:- 
lion que la porte était bien fermée et qu’Hu* 

bert était toujours là étendu, somnolent, 
sur un matelas.

« J’aime mieux cela ! » fit-il entre ses 
dents. Il déposa doucement sur une table 
pour ne pas réveiller le dormeur, le con
tenu de son panier, fit demi-tour, referma 
soigneusement la porte et reprit le chemin 
qu’il venait de suivre.

IV. — Avant la Bataille
Le lendemain de ce jour, où Louis de Fa

verny avait appris la date prochaine du 
mariage de son père avec Claude Landry, 
une confortable berline de voyage attelée 
de deux chevaux vigoureux, stationnait 
vers dix heures du matin devant la porte 
de l’unique auberge du petit village du 
Bouchet.

Auprès de la portière entr’ouverte de la 
voiture, maître Jacques Perrin, le patron 
de l’auberge se tenait dans une attitude res
pectueuse présentant sur un plateau deux 
verres d’une boisson fumante aux voya
geurs qui occupaient l’intérieur de la ber
line.

Dans la grande salle de l’auberge, deux 
hommes assis à une table placée contre la 
fenêtre contemplaient avec une vive atten
tion, à travers la vitre, cette scène en appa
rence bien banale.

—* Non, je ne me trompe pas, répétait 
l’un d’eux à son compagnon, je l’ai bien re
connu quand il est descendu de la voiture 
pour commander ces verres de punch au 
digne maître Perrin... C’est notre vieille 
connaissance José, avec sa sœur, les plus 
grands bandits que la terre eut jamais por
tés si les Faverny n’existaient pas...

— Il faudrait nous en assurer, répondit 
son interlocuteur. Nous allons, mon cher 
Urbain, sortir de l’auberge comme pour 
faire un tour de promenade, et nous jette
rons en passant un coup d’œil à l’intérieur 
de la berline.

— Alors, hâtons-nous, monsieur Landry. 
Car nos gens ne tarderont pas à décam
per.

Effectivement, les voyageurs qui intéres- 
sate’iît sj-fort M. Lù'liaiu et îe pD ?. ue Clau
de avaient déjà dégusté leur punch ei ton

daient à l’aubergiste leurs verres vides, ce 
qui fit apparaître leurs visages en pleine 
lumière dans l’encadrement de la portière.

— Oh ! c’est bien Anhita ! balbutia Jé
rome Landry.

— Et c’est bien José, ajouta M. Urbain. 
Je ne m’étais pas trompé. Que font-ils ici î 
Quel dommage que nos amis soient ab
sents !

— IT est inutile .que nous suivions cette 
voiture pour connaître sa destination, re
marqua le docteur.

— Parbleu ! ils vont à Faverny !
— Ils ne peuvent aller que là, en effet.
— Y seront-ils reçus ?
— Pourquoi pas ? N’ont-ils pas partie 

liée avec ce misérable Horace ! Ah ! çe don
nerais de bon coeur les années qui me res
tent à vivre pour pouvoir pénétrer avec 
eux dans le repaire du duc de Faverny ! 
Ma fille est là ! j’en suis sûr et aussi, sans 
doute, ce malheureux Hubert Toussaint, 
votre ami.

— Vous voyez ! ils ne prennent pas la 
route qui tourne autour du lac, mais bien 
celle du château, constata le vieux comé
dien.

Jérome Landry ne répoiujit pas. Il sem
blait plongé dans uine douloureuse médita
tion.

— Allons ! voilà ses idées noires qui le 
reprennent ! grommela tout bas M. Urbam. 
Ah ! comment cette tragique aventure fi
nira-t-elle ?

Trois jours seulement s’étaient écoulés 
depuis que M. Landry était venu s’installer 
au Bouchet, en compagnie de Tito et des 
trois comédiens. Le coup de pistolet qu’il 
avait essuyé d’Anhita dans la maison de 
Regent’s Park ne l’avait pas dangereuse
ment blessé^ mais l’avait tout de même im
mobilisé pendant plus d’une semaine.

Aussitôt rétabli, le vieillard avait décidé 
de se rappoeher de Faverny, où il savait, 
par le rapport d’un des hommes de M. 
Tristram, que s’était rendu le duc Horace.

Le détective privé à la solde du docteur 
avait appris d’autre part sans trop de diffi
culté <n;e le nommé Hubert Toussaint, su
jet po< liignis, arrêté- à ia demande cle lum~: 

bassade portugaise comme suspect d’avoir 
préparé un attentat contre les Infants, avcH 
été remis en liberté, ses explications ayant 
paru satisfaisantes, et qu’il avait dû quitter 
l’Angleterre.

Ce dernier point toutefois n’était pas 
sûr. En fait, Scotland Yard, avait perdu la 
trace du prisonnier dès sa sortie de New- 
gate.

Sur ces renseignements trop vagues, 
Orner Pontvallain et Tito avaient longue
ment délibéré avec M. Landry.

— Si M. Hubert était libre, avait déclaré 
le jeune garçon, il n’aurait pas manqué de 
nous aviser à Paris à l’adresse dont nous 
avons convenu au moment de notre entrée 
en campagne. Et son message aurait eu le 
temps déjà de nous joindre ici.

— Votre ami s’imagine qu’il est en droit 
d’avoir contre moi de graves ressenti
ments, observa M. Landry. Il est donc fort 
possible qu’il n’ait pas voulu renouer im
médiatement des relations avec ceux qu’il 
a vus devenir mes collaborateurs.

— D’après ce que j’ai compris en assis
tant à la scène dont vous parlev, répliqua 
Tuo, M. Hubert croit qu’il a une vengean
ce à exerÿçr contre vous, monsieur Lan- 
cli\ÿ. Par côarséquent, pour vour rejoindre, 
il aurait cherché à nous retrouver.

Devant la logique de ce raisonnement, les 
autres s’inclinèrent.

—- Tu as raison, Tito, déclara Pontval
lain. Donc, si Hubert ne nous a pas donné 
signe de vie, c’est qu’il n’a pas pu.

— Et, s’il n’a pas pu, c’est qu’aussi'ôt 
après sa sortie de Newgate, il est retombé 
entre les mains de ses ennemis.

— Ou même, suggéra M. Landry, qu’il 
n’est pas sorti de Newgate.

A la suite de cette conversation, M. Tris- 
tram fut prié de recommencer très sérieu
sement ses recherches. Elles furent, cette 
fois, complètement couronnées de succès.

(A suhrfi

Imprimerie rtc PARIS-CENTRE, Ncvers 
Le Secm'i. 4rc Gérant ; Abel Lamy.
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BULLETIN FINANCIER
— Paris, 24 mai. — Les réalisations effectuées 

il tirant les deux premières séances de la se
maine ont assaini le marché. C’est ce que nous 
disions ces jours ci- et nous ajoutions que c'é
tait très salutaire pour le marché, aussi la 
séance d'aujourd’hui a été plus satisfaisante. 
Sur de grosses demandes de Londres en Rio 
Tinto, toute la cote se relevait, débarrassée des 
Îositions détenues par des mains trop débiles.

.'ouverture de la conférence des banquiers 
peut faire espérer au monde des affaires, une 
période favorable si Londres et New-York per
sistent dans leurs bonnes dispositions. En ré
sumé, début faible et reprise générale jusqu’en 
clôture, mouvement basé sur la vive reprise 
des cours du Rio Tinto. Les changes sont sou
tenus, la livre sterling à 49.32 $, le dollar à 
11.09. Le mark est ferme h 0.03.70.

Les rentes française ont consolidé aisément 
leurs avances précédentes. Le 3 % à 57.80, le 
5 o/n 1915-16, à 77.40, le 4 % 1917 à 63.70, le 4 °/n 
1918 à 63.22, le 5 % 1920 à 91 et le 6 04 è. 93.45.

Les actions de nos grandes banques se sont 
améliorées la Banque de Paris s’est avancée 
à 1118, le Crédit Lyonnais à 1.345 èt l’Union 
Parisienne à 615,.

Les fonds et valeurs ottomans sont bien 
orientés, le 4 % Unifié a été' très achalandé, 
ainsi que le 5 % 1914 à 28.50. L’action Héraclée 
est très bien tenue â 235.

Aucun changement appréciable sur les fonds 
et valeurs russes qui reproduisent leurs cours 
précédents.

Les fonds et valeurs mexicains n’ont pas 
donné lieu h des variations très sensibles, mais 
ce groupe est à surveiller. La réunion dag ban
quiers américains et 11e ministre des Finances 
mexicain a lieu au dçbut de juin à New-York.

Le cuivre est en reprise à L. 62 J ; le Rio 
Tinto après un début ferme à 1.398 s’est enlevé 
ù 1.410. Londres aurait acheté 1.800 titres au 
début de la séance . Boléo 360.

Les valeurs de pétrole sont intiécises. Au par
quet la Financière et les Premier Oil sont sans 
changements. En banque, l’Eagle est calme à 
176, Royal Dutch et Shell fermes. Les (roumai
nes sont irrégulières. Colombia est encore dis
cutée à 388.

La De Beers et les mines d’or sont inchan
gées.

Le groupe des valeurs de caoutchouc est cal
me. La Malûcca est lourde à 79 sur la publi
cation des comptes de l’exercice écoulé' accu
sant une perte de L. 15.000 environ.

Les valeurs de sucre sont calmes, et n’ont

donné lieu ti aucun mouvement intéressant. Su
creries Coloniales 233 et Foncier Colonial 1970. 
Saint-Gobain est de nouveau offert A 1.800. 
Fermeté des Rizeries d’Extrême Orient à 564.

L'Informateur Financier.
55. rue Saint-Lazare. Pari<-

vvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv»

S
AVIS MORTUAIRES

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Monsieur Julien Briat, clairon 
au 67" régiment d’infanterie, mort pour la 
France à Vertefeuille (Aisne), le 26 juillet 1918, 
dans sa 30« année.

La réinhumation aura lieu le dimanche 28 mai, 
au cimetière de Pougues, â trois heures du soir.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

De la part de Mme Julien Briat, sa veuve ; 
M. Lucien Briat, son fils ; M. et Mme Briat, ses 
père et mère et de toute la famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Charles BELLIARD, 
caporal au 137" d’infanterie, décoré de la croix 
de guerre et de la médaille militaire, tué à la 
Tête de Faux, le 4 juillet 1918, fils de feu M. Bel- 
Jiard, chef cantonnier, 19, rue de la Jonction.

Ses obsèques auront lieu Le vendredi 26 cou
rant, à. 11 heures et demie, en l’Eglise Saint- 
Pierre de Nevers.

Réunion à la gare à 11 heures.
De la part de ses frères, sœurs, beaux-frères, 

belles-sœurs et de toute la famille.
Prière de considérer le présent avis comme 

tenant lieu d’invitation.

SERVICES ♦ MESSES
Un Service de Quarantaine sera célébré en 

l’Eglise d’Imphy, le mercredi 30 mai, à 10 heu
res (heure légale), pour le repos de l’âme de 
Monsieur PINET DES ECO1S.

Le présent avis tiendra lieu d’invitation.

IVVVVVVVVVVVVVVVwVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VV^ 

LA REVUE HEBDOMADAIRE dans son nu
méro du 20 mai ;

Y aura-t-il une France dans trente ans î .
L’Ile fortunée ou la France en Algérie ;; Victor 
Hugo et ses interprètes ; Mlle Mars et Mme 
Dorval ; Chanteloup ; La duchesse de Choiseul 
et Chérubin ; Mon ambassade à Paris.

Officiers Ministériels
®tude de M® Maurice BOT, notaire à Château-Chinon

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 

d’un Important Mobilier 
Dépendant du Château de Saint-Michel, commune de Rémilly 

(Nièvre), à 2 kilomètres de la gare de cé nom (P.-E.-M).

Le dimanche 4 juin 1922, à’ 14 heures (heure légale), et 
lundi 5 juin, de 8 heures à midi, et à partir de. 14 heures.

Il sera procédé par le ministère de M’ BOT, notaire, dans 
pare du château de Saint-Michel, commune de Rémilly,

A la vente aux enchères publiques :
D’un mobilier de cuisine, salle à manger, bureau,, salon, 

chambres à coucher, vestibules, jardin d’hiver, salle de bains, 
cabinets de toilette, garde-robe, chambres de domestiques, por
celaines et cristaux, comprenant notamment : une grande cui
sinière, table de cuisine, armoire en chêne, buffet, placard .sus
pension, horloge, bahut, escabeau, salle à manger Henri h, 
couverts porcelaine, service à café et cristaux, une suspension 
lampe cuivre de grand style, assiettes et plats décoratifs, ca
dres’et tableaux, garnitures de cheminées, table ronde acajou, 
buffet acajour, tapis, chaises acajou, tapis, chaises acajou, ta
bouret, un piano, table, coupes diverses, glaces, chenets, hor
loge Louis XV, pendule Louis XV, table gigogne, table à jeu, 
table liseuse, garde-feu, lampe à colonne, étagère japonaise, 
une coupe porcelaine Saxe et ornementbronze, une grande tabl- 
de salon ovale, avec incrustations et appliques cuivre., fau
teuils confortables, canapés, chaises basses, coussins, ancien 
buffet Louis XVI, guéridon, plusieurs armoires anciennes, prie- 
Dieu, fauteuil pliant, une baignoire, un chauffe-bain, aquarelles 
et peintures, lits complets, sommiers, matelas, couverture*, 
armoires à glace, armoires pleines, tables de nuit, descentes 
de lit garnitures de cheminées, tables-toilette, services à toi
lette,'fauteuils et chaises de chambres, étagères, secrétires, ar
moires à linge, lit pliant, lessiveuse, bascule, coffre â bois, 
un tonneau d’arrosage, harnais, une Victoria capote cuir, etc..., 
etc..., et quantité d’autres objets.

Au comptant et 10 % en sus, outre la taxe de luxe pour les 
objets qui y seraient soumis.

On est prié de se procurer de la monnaie.
En cas de pluie, la vente sera, sans autre avis, renvoyée au 

dimanche 11 juin 1922, à partir de 9 heures du matin. 
Pour tous renseignements s’adresser à M' BOT, notaire, uiol

dage qui y sont attachés, avec, 
bail du local où il est ex
ploité, le matériel et l'outillage, 
les marchandises et approvi
sionnements.

La prise de possession a été 
fixée au 17 mai 1922.

Les oppositions à faire, s’il y 
a lieu, sur les prix de la vente, 
devront être formées au plus 
tard dans les dix jours qui sui
vront la présente insertion, re
nouvelant une précédente rarue 
dans le journal « Paris-Centre » 
feuille du jeudi 18 mai 192.ï : 
elles seront reçues â Nevers en 
l’étude de M* Gallicher-Lavanne 
notaire, où domicile a été eiu a 
cet effet.

Pour seconde insertion ;
F. BOBIN 
J. BOBIN.

Je

le

Etude de M" LAFFOUCRIÈRE, 
notaire à Varzy.

CESSION DE FONDS

Deuxième Avis
Suivant acte reçu par M" Laf- 

foucrière, notaire â Varzy, le 
7 mai 1922, M. Louis GAGNE- 
PAIN, quincailler-ferblantier, et 
Madame Charlotte-Marie MAR
TINON, son épouse, demeurant 
à Varzy, ont vendu à M. Au
guste-François - Joseph DORÉ, 
ferblantier, et Madame Alice 
MOREAU, son épouse, demeu
rant à Varzy, le fonds de com
merce de quincaillerie et de fer
blanterie qu’ils exploitaient à 
Varzy, rue Delanglc ; l’entrée 
en jouissance a été Axée au 1" 
mai 1922.

Les oppositions seront vala
blement formées par srmpie 
acte extra-judiciaire, dans le dé
lai de dix jours du présent avis 
renouvelant celui du 17 mai 
1922, et ce à Varzy, en l’étude 

! de M" Laffoucrière, notaire, où 
domicile a été élu. 5187

Etude de 
M" L. GALLICHER-LAVANNE, 

Docteur en droit 
Notaire, a Nevers

Suivant contrat passé devant 
M® Galücher-Lâvanne, notaire h 
Nevers, le 16 mai 1922, M. Emile 
LEVEILLE, demeurant à re
vers, rue de Nièvre, n’ 6, a ven-. 
du à MM. François-Louis BO
BIN, directeur d’usine, demeu
rant à Beauno, et Joseph-Claude 
BOBIN, dessinateur demeurant 
à Nevers, 36. rue d’Alsace-Lor
raine, le fonds de commerce cie 
garage, réparations et entretien 
de voitures et camions automo
biles, connu sous te nom de 
GARAGE DU MORVAN, exploi
té à Nevers, rue du Moulin d’E- 
corce, comportant le nom com
mercial, la clientèle, l’acnâtan-

.•.V.'AW.’.W.W.’A

Elude de M* BONNET 
commissaire-priseur 

a Nevers
VENTE AUX ENCHERES

A Nevers, salle des ventes, ave
nue Georges-Glemenceau, n* 1: 
le samedi 27 mai 1922, à 13 heu
res :

I. — Bon Mobilier moderne et 
ancien, comprenant : salle à 
manger H. Il (buffet, 5 portes, 
table, chaises), armoires, buffet 
de cuisine L. XV, pétrin bour
guignon, très joli chiffonnier 
L. XVI, marqueterie bois de 
rose, SALON L. XVI tapisserie 
Aubusson (canapé, 4 fauteuils, 
4 chaises), glace H. Il, glaœ de 
salon,fauteuils Empire pendule 
comtoise, bureau L. XV (dame), 
chaises, chauffeuse, suspension, 
lustre, table gigogne, chambre 
& coucher, commode, secrétaire, 
tables de nuit, machine à cou
dre, bicyclette. fourneau à gaz, 
cuisinière, faïences, porcelaines’ 
objets et bibelots de vitrine, 
etc.-, etc.

IL — Treuil monte-charge, 
tarare, voiture à bras, et envi
ron 400 sacs vides, banc de 
jardin.

Au comptant, frais en sus.
5463

VENTES
UNE COLLECTION

DE LA .< VIE ILLUSTREE » 
1901 à 1909. — 22 volumes re
liure 1/2 basane.

S’adresser au bureau du jour, 
nal. 4222

A PROFITER DE SUITE

Tonneaux vides 
ayant contenu de l’encre d’im
primerie, a vendre bon marché. 

S’adresser eu bureau lu 
journal.

CAMIONNETTE BERLIET 
Ï.500 kilos, bon état de marche 
cause double emploi.

S’adresser ; HUET Frères, 
Nevers. 4509

ON DEMANDE A ACHETER 
Dans la Région 

USINES,.INDUSTRIES, 
FONDS DE COMMERCE, 

PROPRIETES 
rapport ou agrément, quels 
qu’en soient la nature et Ve 
prix.

Prêts Capitaux, Commandite.
Ecrire : OMNIUM IMMOBI

LIER, en la Bourse Se Commer
ce, PARIS.

M‘ BARRAT, notaire à Bour- 
es demande

UN CLERC AUX ACTES 
DURANTS ET INVENTAIRES
Pressé. 5157I

DIVERS

Gros Bénéfices
assurés sans quitter emploi. 
Demander conditions & Huilerie 
Savonnerie H. BLANC-SOLIER 
à Salon de Provence. 3801

Ss quitter votre emploi vous 
pouvez gagner 15 fr. par jour, 
min. Ecr. Paniers Parfums 
(service C). Monaco. 4.546

Maison de construction et 
réparations mécanique,

R. PAULIN
23, rue 'Victor-Hugo, V-ierzon

i 
i
i 
i

HP. 
HP. 
HP. 
HP. 
HP.

Brouhot
Merlin ; 
Breloux; 
Ailbaret;
Société

VENTE DE MATERIEL 
DE BATTAGE

remis état neuf, livrable ae 
suit'©

6 locomobiles 6 HP. Société 
Française ;

2 locomobiles 6 
locomobile 7. 
locomobile 7 
locomobile 6 
locomobile 5

Française ;
1 locomoblie 4 HP. Société 

Française ;
Un matériel, complet aves 

bottdleur 7 HP. Broühbt ;
Batteuse à bain d’huije ;
3 Batteuses S. Vierzonnaise.
2 batteuses grand travail 

Brouhot.
Batteur ù bain d’huile.

VINGT-CINQ FRANCS par 
jour à toute personne sachant 
écrire

A. FOURNIER, 55, avenue 
Charras, Clermont-Ferrand (P. 
de-Dôme). Joindre timbre pour 
réponse. 538»

OCCASION
Ford torpédo française, peu 

roulé*, bon état,'6.000 fr.;
Gardîort de 1.600 k., bon état, 

11.000 fr.;
Camion C.B.A., Berliet, 4 ton
nes. bon état, 9.000 fr.;

GIRAL'LT-LECAS, à Cham- 
pleny (Nièvre) ,5123

VERITABLE OCCASION
Voiturette 2 places, en parfait 

état de ' marche, 10 HP, car
rosserie confortable Spider a 
l’arrière « Reyrol ». moteur 
Ghapuis-Domier 1913. Prix 
avantageux.

S’adresser au bureau du jour
nal. 5426

PERSONNEL
ON DEMANDE :

CELIBATAIRE
Ayant accompli service 

taire, toutes mains, pour tra
vaux de culture et intérieur de 
ferme. Place stable. Références 
exigées.

S’adresser au bureau du tour
nai. 5373

mili-

UN METAYER
Pour le 11 novembre pro

chain pour un domaine de 40 
hectares, situé à Saint-Hilaire- 
Fontaine (Nièvre).

S’adresser à M. DUREUIL. a 
Mijlay (Nièvre), 5424

TRES BONNES GILETIERES 
ET TRES BONS APPIECEURS 

A la Grande Fabrique
4, place du Lycée, Nevers. 5483

ACHAT DE VOITURES 
DE LUXE

A deux et quatre roues.
Faire offres détaillées et prix 

ÏJOUANIN, à. VantKnesse (Niè
vre). 5437

FABRIQUE DE
DRAPS DE LIT

Vente Réclame avec primes 
mNous expédions une 

paire de beaux draps 
pour lits 2 places 200 x300 en 
belle toile coton première qua
lité, surjet fait à la main, 49 fr. 
la .paire. Franco contre remb. 
MOTA Pour toulo commande 
il U l n de 2 paires de draps 
pendant 15 jours, la maison 
donne gratuitement 2 super
bes primes : 1“ une beillo cou
verture blanche molletonée av. 
rayures tant. ; 2’ une nappe av. 
12 serviettes simili lingerie. 
Ecr. FABRIQUE DE DRAPS DE 
LIT, 21, rue Saint-Bruno, MAR
SEILLE. 5453

PAfiæSrëWTWK 
»HÿaMW'^roTM^-maeMS^^8WgaÆ^

♦tæSSS

res

’AW-V.V-V. LIVRAISON RAPIDE V.W’.’.WW

FONTENAY
10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 

Téléphone 3-01.

ÉLÉVATION D’EAU
Béliers hydrauliques — Moto-pompes 

Moulins à Vent

Fils de botlelages foin, paille
Fil pour clôtures et vignes

PRIX DE FABRIQUE
A. DELSAUX, 88, avenue NIol, PARIS (17*)

PLANTES A MASSIFS ' 
«««««««mm T OTTES VARIÉTÉS
(Géraniums, héliotropes, sauges, bégonias, cannas.

dahlias, zinnias, reines-marguerites, etc...)
disponibles par milliers aux plus bas prix, chez

CHEVALIER
HOïrrïcuLzrEUR

1. rue de Mouësse, et 4, place Président-Wilson, 
Nevers (tél. 4-22)

Livraison immédiate à toutes distances 
DEMANDEZ SON PRIX GOURANT

Pour vos premières Communions et vos cadeaux de Noces 
N’oiabliM pas

Que si vous voulez un BON ET BEAU SERVICE 
DE TABLE, MANCHE EBÊNE, CORNE, IVOIRE 
NACRE ou ARGENT, c’est toujours à la vieille 

et sérieuse Maison MATR’AS,

HÉBRALs successeur
Rue Ferdinand-Gambon, n° 5, Nevers

qu’il vous faut aller. Outre un grand choix de 
ces RAVISSANTS SERVICES, vous trouverez in 
bel assortiment de COUVERTS ARGENT, CUIL
LERES A CAFÉ, LOUCHES, TIMBALES, etc. etc. 

Avec des nouveaux prix surprenants
MAISON DE CONFIANCE ABSOLUE

Voitures d’Enfants
LANDAUS — CHARRETTES ANGLAISES!

VOITURES PLIANTES 
Catalogue sur demande

NEVERS — 61, Rue de Nièvre — NEVERS 
Agent des Cycles :

La Française - Biamaîit - Auto moto - Alcyon
Fournisseur de l’Union P.-L.-M.

Crédit Foncierde France
Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats

Et Etablissements publics 
AVEC OU SANS AMORTISSEMENT.

Henry PEIGNEUX, directeur, 26. rue des Trois- Carreaux 
(angle de la rua Mirangron), NEVERS

“ Société mvernaise

Etablissements Maurice GORBÉRY
Enlèvement immédiat de tous animaux 

morts ou hors d’usage
ENGRAIS SIMPLES ET SPÉCIAUX 

pour toutes cultures

BUREAU DE COMMANDES 
15, Rue des Merciers, NEVERS 

— Téléphone : 0-66 —

USINE DES FOUILLES 
(Clos d’Equarrissage) — Tél. 2-61 

Télégr. Corbery-Nevers ou Société 
Nivernais©

CHÂMBRON LUCIEN
Ingénieur-Agronome 

MOULIN S-SUR-ALLIER

ciioiaffa^e ^eaitrol

Fabrique de Draps
«Se

BOITES DE BAPTÊMES

vous voulez do boo marché
Achetez plutôt une machine d’occasion, de bonne 

marque, bien réparée, qu’une machine neuve 
de marque inférieure. Vous êtes toujours 
sûrs d’avoir une machine construite en 

matière de première qualité

Vous trouverez des Faucheuses, 
Râteaux et Moissonneuse-Lieuse 
d’occasion eide bonne marque chez

I André LU CET
| 18-20-22, Rue du Champ-de-Foire, DEVERS
I pïÊcËs DE RECHANGE ET REPARATIONS 

------ DE MACHINES DE TOUS SYSTEMES----

K

Fabrique spéciale de Paletots de Chèvre suisse

Pré b ost-lftaréchal\
FOURREUR SPÉCIALISTE

12, rae La-Fayette, Nevers — Téléphone, i-42

0-4-$- Cardes, Réparations, Transformations 
pendant la Saison d’Êté

1- X1

La 12 H,Pj>.o.Vlntâ-De$uiiisaiid

est la witiif® oui vous convient

Parce qu’elle est construite pour durer

3^3

Chez VINOT-DEGUINGAND on ne paie pas la MARQUE 
mais la QUALITÉ

Agence exclusive pour : la NIÈVRE (arrondissement de Nevers), l’ALLIER et la GOxL-DOR t
JEAN CGUJAKD, DECIZE (Bièvre) — Téléphone 42

Qui se tient à votre disposition peur vous faire faire un essai et vous donner tousrenseignements que 
vous pourriez désirer, DEMANDEZ LES DELAIS DE LIVRAISON.

Hôtels et 2Æa,isoils recotnarxia-ïiclés

BOURBON-LANCY
(Saône-et-Loire)

A 36 kilomètres de Moulins, Station pour les 
Rhumatismes, Névralgies, Affections goutteu- 
ces, blessures de guerre et maladies du cœur. 
« Eaux thermales décrétées d’intérêt public ».

HOTEL REBY, pension de famille, près l’éta
blissement, garage.___________

VILLA DU COTEAU, chambres meublées, 
RAY, propriétaire.

f» RAND HOTEL, dépendances de J’Etablisse- 
(î ment Thermal, situé au milieu d’un vaste 
parc, cuisine de régime, 120 chambres ; tâ.e- 
phone n’ 1, électricité, garage, orchestre, ciné
ma , théâtre, oasino, baccara, petits chevaux.
ÎToTELS SAINT-LEGER, des SOURCES, 
h BELLEVUE-HOTSL, VILLA MARIE-LOUISE 
en face l’Etab. Thermal. Cüisine soignée, régime.

Gustave MÔNTARÔN, propriétaire, Tél. 11.

HOTEL DES THERMES, GRAND HOTEL 
MARION, les plus près de l’Etabiissement et 
du Parc. Prix modérés. Cuisine renommée. Télé

phone 13. Veuve DUPLAT, proprietaire.______
VILLA MEDIGIS,. pension de famille, vie con

fortable,! jardin ombragé, table dé régime.
GOURVO1SIER, propriétaire.______________ __

VILLA RACHEL, appartement et chambres 
meublés/très confortable, près l’Etablisse- 
ment. Veuve PÜRNON, propriétaire^__________

a j OTEL DE LA POSTE, Vvo LAUROY, suc. 
ü Ouvert doute l’année, cuis, soig., prix modéré, 
récom. aux touristes et voyageurs cl. com. Omni- 
bus à t. les trains, g. Bourbon-Fourneau. Tel. 6.

HOTEL ROCHARD, bien situé, cuisine soignée. 
Cour et jardin. ROCHARD, propriétaire.

P. MEYER, Confiseur-Chocolatier.
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BOIffiBaa-L'aRÇHiMBAtUJ
(Allier)

â 20 kilomètres de Moulins
Etablissement thermal civil et militaire, eaux 

chlorurées sodiques, 53° iodo-bromurées, et 
radioactives, arthritismes, paralysies et blessu
res de guerre, maladies des femmes._________

OTEL DES SOURCES, face à l’Efa-) rpvnpl7 
H blissement. Electricité, Tél.. 15 J.T*

Casino, orchestre, théâtre. jcuiclilui

HOTEL PAVILLON TAÈLEYRAND, sur' le 
parc, près l’Etablis. confort,. élec.t.,.g.1 jard., 
garage recom. au Touring-Club. Téléph, 23.

n RAND HOTEL DES BAINS, â prbxim. de 
(^l’Etablis. jard. Gar. électr. Tél.. 18. AUCLAIR, 
prôpr. Chef de cuisine.

HOTEL DU GRAND CONDE, jardin, électricité, 
garage. NÀMY, propriétaire._______

GRAND HOTEL, Villa des Fleurs, grand parc, 
électricité, BERNARD, propriétaire.

HOTEL DU COMMERCE, ouvert toute l’année, 
rscom, voyageurs. Gar. BARATHON, prop.

POUGUES-LES-EAUX
SPLENDID HOTEL. — Dans le parc de l’Eta

blis. Therm. conf. mod. Rest, du Casino, 
cuis. 1° ordre, cave renom. Repas prix fixe et à 

la carte. Auto-Gar. avec boxes sép., fosse, etc. 
Grand’ HOTEL DU-PARC, ouvert 15 mai, 30 

septembre, le plus près des bains, cuisine 
bourgeoise, auto-garage, téléphone n" 4. 
JEANDET, propriétaire.
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MÉRIS-LES-BAINS
Etablissement Thermal ouvert du 15 Mai au 

l’r Octobre. Station des nerveux. Rhumatismes. 
Maladies de la femme._____________________
Grands hôtels rochette et de 

FRANGE, ouïs, soign. Gr. jardins. PREVCST, 
propriétaire. — Garage. — Téléphone n® 3.

HOTEL PROMENADE, premier ordre. Cuisine 
soignée.

BONY, propriétaire. Tél. 9.
SJ OTEL LEOPOLD ET ALBERT I", pr. l’Etabl. 
“ “ Gr. jardin, eau courante, cuis, soign., régime 
garage avec fosse. Tél. 21, R. BOURDIN, propr. 
HOTEL DE L’EUROPE, pr. l’Etablis., cuisine 

soignée, électr., do 16 à 18 francs._____ _
HOTEL DE PARIS, cuisine soignée. Tél. 6.

~THËRMAL OFFICE, Location Villa et appart.
ERVICE AUTOBUS de Montluçon à Néris- 
les-Bains.

Départ Montluçon, Café Moderne. 
Néris-les-Baiiis, « sur le Parc ». 
LAURENT, à Néris-les-Bains.

Saint“Honoré"ieS”Bains
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de 

cette composition en France, Maladies des voies 
respiratoires (asthme, bronchite, laryngite, rhu
me des foins) Malad. d. enfants. Trait, des gazés

Grand hôtel du morvan, hôtel regi- 
NA, HOTEL DES BAINS, emplacement mer
veilleux dans le parc, restaurant, terrasse, 

dîner et concerts, cuisine et cave renommées, 
téléphone 0.7 et 0.19.

Casino, théâtres, musique, dancing, baccara, 
petits chevaux.

Pierre WALSDORFF, propriétaire directeur. 
Autobus, gare Remilly, Saint-Honoré,

Service d’autos-cars dans le haut Morvan.

ORAND HOTEL' BELLËVUE, confort moderne 
jji’Jjn, électricité, garage, en face l’Etablïs- 
sernent Thermal, restaurant, prix réduits en 

juin et septembre. Tél. 6.
Mme veuve WALSDORFF. propriétaire.

H" OTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di
recteur. Entièrement remis â neuf, dernier 

confort, situé dans Parc Elabl. Elect. Tél. 17. 
Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.___________
HOTEL HARDY, à l’entrée du parc, important 

agrandissement-, entièrement remis à neuf, 
cuisine très soignée, vie de famille, électricité, 
garage, téléphone 18._______________________

H' OTEL LANOISELÉE, ouvert toute l’année, à 
l’entrée du Parc, pension de famille, recom

mandé, électricité, jardin, garage.

VICHY
La Reine des Villes d’Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de 100.000 étrangers cha
que année. Tellement connue qu’il est superflu 
de la présenter : Casino, merveilles d’art et do 
confort, salles de théâtres magnifiques. Repré
sentations par les artistes de Paris.
PARC ET MAJESTXC, tab. Régime. J. ALETT1.
THERMAL PALAGE, tab. Régime. J. RAINELL1

CARLTON HOTEL, tab. Régime. F. HAINZL. 
PAVILLON S3VIGNÉ, tab. Régime. J. MARTIN 
HOTEL RADIO. Maison spéciale de Régime 

sous la Direction du docteur DAUSSET.
PLENDID HOTEL sur les l'arcs, face au 
Casino, dernier confort,_ table de Régime, 

prix modéré. Tél. 0-35. G. PKASLOIS.

H' OTEL DE GRIGNAN, place Sévigné. Ascens.
eau courante ; gar. ; près c.es Sources, des 

Parcs, du Casino ; Cuisine,soignée ; tables de 
regime. Prix modérés. J. BcTSSEAr, prop.

G rand hôtel des consuls et saint- 
jÂMES, face la Source de ITIôpital, sur le 
Parc Régime, prix modéré, omnibus à tous 

les trains. Tél! 2.54. LEPLAIX, propriétajre.

HOTEL DE LONDRES, 7, boulevard do Rus-
■sie, à proximité du Casino et des Sources, 

cuisiné recommandée. Régime. Prix modérés. 
Té-l. 5-27. VELLARD, propriétaire.___________

H" OTEL ELYSEE, 114, rue Maréchal-PZ-ta’m, 
cuisine bourgeoise et de régime, eau cou

rante jardin, ombragé. METEYER.

fl OTEL de N.-D. de LORETTE et de CANNES 
if 1.4, rue M.-Foch, confort mod., lavabos, cuis 
soign. Télép. 4-16. Mme SSULE, propriétaire

HOTEL BOURGEON, 2, Place de LEgJise Saint- 
Biaise, centre des Etablissements, cuisine 
bourgeoise jardin ombrage. RAISIN, propr.

VILLA GONVERT, 36, 34, 32, rue Barciaux, 
agrandissement, maison de famille, cuisine 
bourgeoise.

BRASSERIE TERMINUS, Place de la Gare, 
rêètàurarit, prix fixe et à la carte,, cuisine 
soignée chambres confortables av- cabinet de 

totrette, tél. 1-25, BO1N prop. ______________
OUVEAÜ CASINO DE VICHY. Le plus pari
sien des Théâtres. Les pi > grandes vedet 

tes parisiennes. Son Restaurant.
sa ». ynu tï Vichy, sur le Parc. Vêtements pouf 
MA»DI Damés et-Messieurs, ville, sports, 
voyages. Maison ouverte toute l’année.
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r* TA BLISSEMENT HYDROTHERAPIQUE SN. 
£ TRAL D’AUVERGNE : BRIûUDE (Hnute- 
j Ojre) _ Neurasthénie. aHéctioïis nerveü-es. 
cure ôair c< de repos. De 20 ft 30 fr par jour, 
tout compris. —- Saison du l'r avri’ au 1" no
vembre.
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